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Enseigner le travail 

A c t ua li tés de 
l'Ecole Moderne 

Nous nous plaignons que nos 6/évu, sauf exception, ne sachent plus s• plier .t un travail commo 

nous le faiSions aultt(ols. qu'ils ne soltnt plu$ rn mesure de concentr~r leur attenUon sur des thèmt~ 
/Mf(od r#Nrbati{s, toutes rhliUs qui pount A la pMagogle contemporline un c.,t•ln nombre de pro· 

~mts grar•s. apfMr•mm.nt insolu/Ms 

Nous avons dllnoncé les causes do cot état de fait : 
la délé~iorotion du milieu dons lequel vivent les enfants, 
ln mœanisahon cro1ssante et le bruit, los solutions de 
f&e•hlé pour une fausse culture à bas.e d'•llustrés. de 
ciOOma et de lété .. •s on. l'm,adaptat•on aussi de l'Ecole 
• ce monde nou .. eau que 'enfant aura à affronter malgré 
noua et parfois contre nous. 

Mai$ Il y a peut·être un élément de cette évolution 
maléflque dont nous n'avons pas sufnsamment fait 
état, ot QUI met en cause non seulement los maîtres et 
tes parents. mais toute la conception des nouveaux 
rapports entants..adulte et enfants·éducateurs : fa 
$Ubsiitulion du ~u dennu !OU~H.Jn ' flducation du 
Ûlt'lil. 

Pour bien m&$urer la portée de cette carence, 
compnrons l'éducation dos enfants d'l 1961 à te Que fut 
notre ~ducabon HU début du siècle. Non pos que re pass(l 
nous apparaisse, A distance. su~rieur eu présent et 
que so•ent à suspecter les mesures soeit'lles qui font à 
l'entant une vie plus humaine. Mais tl seratt bon d'exa­
mmer 11 des errevrs déterm•nantes n'ont cas tUé c:ommi­
sea au cours de cette évolution et si cert.cuns compor­
tem4!nts ne devratent pas êttc aujourd'hui reconsidérés. 

De notre temps. nous étions Intégrés, <lès te plus 
teuno l1go, au travail du milieu. Nous allions. avant l'en­
trée en clesse, donner au~ bêtes en hiver, ou. en été, 
garder les breb1s ou les bœufs. A micll, il fallait porter 
le dlner aux parents qu1 éta•ent aux champs. A la sort•e 
des crasses te so•r. nous a~•oos notre besogne tracée 
d'a;a.nee. Seuls. les enfants de l'.nshtutour n'avaient 
nen à fa1re. Pour se diSiro•re, 1ls nous <lCcompagna.ent 
iiUK champs. Nous les enviions parfoiS : ils n'étaient 
pes plus heureux quo nous. et ils n'ont pas mieux réussi 
dana la vie. 

A la 11111e même lfls enfants ne coura,ent pas 
forcét'l"'ent res rues.. Ils allaient luder los paysans de 
banlieue pour ramener le S04t ul\8 ultlo provrsion de 
hl'Qumes et de fru1ts. Ou b•ert on les voytut trainer sur 
les routes une cam~e do leur fabrtcellon chargée do 
bOIS pour la culstnc ot ln veillée. 

u ne s'agissait pas là d'ailleurs d'un quelconque 
• 

travail forcé mais d'une activité profond(!m4!nt mtégréê 
à la vie. Nous aurions parfOIS, certes, pr~fdré jouer 
aux billes plutOt quo d'aller garder los chèvres, mais 11'1 
~le avait pour noua dé~ ses néeess•t6s que nous ~f'na 
t1ons naturelles 

Il en résulta•t aue le travail so trouva•t. en h 1. 
eu centre de notre vte, le JOU n'en éla1t QuO l'accesso•re. 
ot que cette réat•lé ava1t inévitablement sa résonanc., 
sur tc ltavail scolalro lul·même. 

la transformution a été lotalo au cours de ces 
vingt ou trente années. 

On ne risque plus de demander aux orafants quet• 
que service avant le départ en classe On leur a prépar6 
los tartines ; on les ta.t même manger h&hvement. On 
les habille : on leur passe le mente-L'Hl et les patents 
los conduisent porfo1s à l'Ecole en auto. Quand Ils sor· 
tirent, Ils n'auront pus d'autre souci quo de jouer, on 
attondant quo le ropas soit servi. Même dans des familles 
peu aesées on ne demande pas tOUJOurs eux enfants 
d'e•der à la vatts<tlle et nous rencontrons souvent 
des ;eunes filles Qu1 n'ont Jèlflloa•S p~éperé une soupe. 
repassé du hngo ou cousu un bouton. 

Il est exact qufl los enfants d'aujourd'hUi sont 
plu$ suM'Ionés qu·autrcfois. qu'il fout les bousculer le 
mntln parca quo l'heuro est là qui hurcblo les l aront~;, 

et que la famille peut rarement mêler l'enfant à ses aetl· 
vlt~s professtonnolles. Mats il y a eu auui d'autres 
transformahons d8nS l'état d'espnt des parents Qut 

touchent les allocations fam•ltales et cro•ra.cnt déeho r 
s'ds de-mandaient JUX enfants de PD.r11Ctper un tant 
SOit peu à leur entretien et à leur v1c. On paye pour eu• : 
Il faut donc les servir. 

En mêmo temps s'est généralls6o la fausse con· 
ception d'une pédagogie qui devrl'lit être préparation 
âla vic e1 qui ne sera que d1straction et JOUx pour meubler 
les lo;sirs et masquer les sévéntés socle es. 

Et ces enfants qUI ont été formés fil JOUer. QUI ont 
désappris le tta~ft•l au bénéflce d'une dangereuse et 
passive facilité, on exigera d'eux. dès que la porte de 
l'Ecole sera rolorméo. qu'ils travaillent b longueur do 
journée, sans tavolr pourquoi sr. lronsforment a•n~i. 



brusquement. les prifleipes de l.a v1e dont lis avatent 
bén4f.c:~•- Comme ces bourgeOès d'autrefcHs pour qui 
le travail sembla~t déshonorant et qut ne savaient vivre 
qu'en parasite. 

Ecoutez les plajntes des professeurs du 2't degré : 
c Les •nf•nts nt &Ont pas rntr~lnls ' tr1nlll•r; Ils sont 
lncii/)Oblu d'ln/UaUr• • t de dklslon •· Ils sont co quo les 
a fo\ts une société et une Ecolo qui ont désappris le 
trav~ll. 

Et qu'on ne croie pas que le mal n'ost que relatif, 
que les onfants sont faits pour jouer et qu'lis appren· 
dront assez tôt A travailler quand la vJe leur en fera une 
obhgahon. l'hab1tude du trava11 - comme toutes les 
habttudes d'a1lleurs - se prend Jeune ou ne s'tnscnra 
plu profondément dans le comportement. C'es1 avant 
1. 9. 10 ans qu'li faut donner cette habtlude clans les 
famtlle:; e1 lt l'Ecole. Après 11 sera trop tard. Il nous faut 
perlots, b. I'Ec~e Fre1net, un ou doux ans pour redonner 
le goOI, le besoin du trava•l b des enf•nts de 10 ou 11 
ens qu1 n'ont appris qu'à jouer ou bau bir tetrnvatlforcé. 
Quend Ils ont reconquis ce besoin, tous les progrès 
sont possiblos et rapides. Et nos vieux élôvos sont des 
trava111ours conscients, capables do prondro leurs res­
ponsabilités et de choisir laura achvttés. Ils seront 
dos hommes. 

Il s•ag,t lA d'un courant s• général. et s; b•en asSJs 
sur de fausses théottes psycholog•ques et sociales. 
que nous aurons du mal à le redreuttr. 

Il y faudra•t une campagne hard1o auprès des pa­
rents pour tes entraîner à mêler lours enfants à leurs 
oceupehons et è leur trava•l : balayer, mettre le couvert, 
lavor lo vaisselle, bêcher le jardin, arrosor, pourvoir 
è certains bricolages utiles, aider tos voisins ... les 
occasions no manquent pas. Encore fout-li que les 
parents év1tont de tomber danfJ le travers opposé et 
de prendre Simplement leurs enfa.nts pour leurs ser· 

lolA ITRE JACQUES > • 1. .. t:olea nounlloa ne ~~ r 
rtrreront pas- 11D:> des anc:tennea par los &-ithOdesd 

tostlgntr C lles que 1 w 7 IIUlvra proe~eront tou 

Jwrs par 1 lmalYM des ldd.,a 1 no4r1ence des c:bo.-
11& et ln pratlt~~e des prtnclpeo Lea en tanta aorU\t 
ftll'ull Pr4aer-~s des notlœs raue"ee CJJ ua.sont ezno­
atia &. recovos r avec les l'Ilote ou do cotte nulll té d 
14tfes diVlG la~elle lls restent sauvant &Prbs avoir 
C>Prta A P6rler Leur 111é:ao1re ne .eera plua txèrc4e 
OJt par la ctMa1ssance dea c.bOaet tt leurs Justes 
rapporta 

cea ltsnes extN1tes œ rapport 4.1 cœvmumnd 
J.enthtnaa '- la Cœ'l'E!Otlœ ( 18 Df~ t?g2) aervl!'llt d 
extrtOJ• • •Progr-es et"tnstruc.ums cc=-nttfs • 
(E!1 Murrelttr) Let~ auteurs peursulvtnt anos 
Instructions orrtclelles revtenntnt Pl e&!JJ à ctut~e 

• 
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vlteors, en ne leur laissant que lea besognes sans 
intérêt : c Fals·moi passer les briques, arrache l'herbe-- • 
alors que l'enfant veut monter le mur. pou uer la brouette 
ou planter les salades. 

Il faudrart fa~re mieux. 

Organiser 6. l'Ecole la classe ·ateher. avec une 
nouvelle pédagogie du travail, QUI donnora â l'activité 
dos onfonts un sens et un but, une mottvation lntellec· 
tuelle, aflocUve et humaine. 

Prévoir dans la famille, sous un escalier, dans 
un grenier ou un garage, de vértta.bles ateliers pour 
les enfants. avec les outlls nécessa1res pour du travail 
séneux auquel les p,arents s'jntéressetalent autrement 
que pour tour~r en ridicule et pour gronder. 

Et nous souha1tenons que tes patronages drvets, 
les elubs et les colon1es de vacances accordent au 
trava11 la plaee érntnente qui lui rev.ent, et qu• est la 
prem•ère, b•en lo•n en avant du jeu qui n'en est que 
l'ersatz. 

Quand les parents, les éducateurs, les moniteurs 
auront compris le sens de la révolution nécessaire et 
qu'lis se seront engagés eux-mêmes dans le travail 
formatif, il sora facile alors de demander 6 l'Etat que 
s'oroania.ent dans tous les villages, dans tous les quar­
tiers de vllle, les clubs de tJar•il dont nous avons dit 
déjl l'urgente néoess•lé. 

Il n'y a aucune commune mesure entre la salis· 
fachon essentielle que nous ... aut la JOIO du tra..,.a1l créa· 
teur et le platstr vulgatre et gratutt que procure la péda· 
ooo•e de foetllté et de jeu-cette pédagog~e qu, masque 
son éehec derrière les réaettons vtolentes et brutales 
d'une euto<llé désabusée. 

L'6ducation du travail apporlera la aolutlon sou· 
halleblo eux grands problèmes pédegoglques de l'heure. 
Nous sommes techniquement et aplrltuollement en 
mesure de la réaliser. 

C. FREINET. 

p tqr&Pbt lllr la ntfcess1 té de pre c 1 rv le nrba 
1 S..tmt d 4t&J"'r eoltdeœUl t ch&1'1Je le-~ sur la eœ 
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Do <l'Jt ccfJ ll~nes ent1 conromlSIN'' à 1Joohé.1t? 

De M t.ebettro et Cie M veme.v a.utaun dU ltvre 
J1attre JllcQUes sutvmt les clrconatlll'lcta coltta1t 
aa CL'ICIJttU de cocher OJ sa t.Jt:Ut de c:utl1nler v 

a t Jl aus11 dltz li Le~ttre d4doubl•eat de per 
scnnalHI!? th rcncttmnatt'e' roraaucu et un autcar 
ltblral tet• ? 

Q'l. 81rtJ t ttmt4 de le trot n 
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De quelques uns 

Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

de nos problèmes urgents 
Notre Educateur n'est pas une re.-ue ordinaire. Il est notre ouUI de ltava/1. Nous serions certes 

lntéress~s par des slrles d 'articles qui 8tud1Bra/ent plus A (ond certains thbmes et tml~veraient â notre 
revue cette apptllence de dispersion qui 1ebute peut-~tre qutJ/que(oJs les nouveaux venus. 

Mais nous avons besoin de nos pages bimensu ­
elles pour notre coopération pédagogique. Oans tous 
los domaines, nos chercheurs ont besoin de prendre 
contact avec ceux qui cherchent dans le même sens 
qu'eux. Ils ont besoin de faire connattre le résultat de 
leurs expériences qu'il leur faut confronter avec les 
expériences voisines. C'est ainsi que progresse notre 
pédagogie, d'une façon certes peu spectaculaire, mais 
aveç une méthode, une continuité et une efficience 
dont nous pouvons avoir quelque flerté. 

Comme la place nous est toujours mesurée, nous 
sommes obligés de temps en temps de donner comme 
un eompte rendu résumé des travaux en cours. t ravaux 
qui se poursuivent d'autto part au sein de l't.C.E.M. par 
ci rculaires et par notre Bulletin de travail : Chronique 
de 1'/.C.E.M. qui est servi gratuitement à tous les tra· 
vailleurs (les camarades qui veulent faire acte de tra· 
vailleurs peuvent nous en demandor le service). 

1. - Les insuffisances de l'(wle Laïque : 
Dissipons un malentendu. 
Notre c-amarade Poisson (lndre·et· Loire) nous 

écrit : 
fi Bien sOr. nous sommes lo<Js d'accord avec ce que 

fu dfs lout au long do l'article. Mals ... il y a un mais t.r/Js 
grave. 

Pourquoi s'atlaqu~r ainsi h l'Ecole laïque 1 Serail· 
elle donc la seule A pratiquer en France ces techniques 
traditionnelles que nous réprouvons? Que fait·On d'autte 
d~tns les écoles privées et les 6coles confessionnelles ? 

Pour avoir pu en j1.1ger quand j'étais dans l'Ouest. 
et pour en jugor oncore d'après les élèves qu'elfes no<Js 
rejettent de temps .t autre, jtt puis dire qutt /our pédagogie 
ost encore (01t loin derrl~re la plus ttadltlonnol/e des 
classes laïques. 

Ne sommes-nous pas tous, les adh~rents dela C.E.L., 
lu d6fenseurs les plus achatnés de notre Ecole laique J 
N 'avons·nous pas tous sfgn(: et {ai t signer la pétition 
laïque ? Ne sommes.nous pas tous prAts encore â la 
défendre ,.r tous les moyens ? 
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Les écoles confessionnelles auront blent6l la partie 
belle car beaucoup di}A se lanc.nt dans nos techniques. 
Toutefois je me demande comment elles en interprltent 
l'esprit et comment elles conçoivent la formation en l 'enfant 
de l'homme de demain. 

Déj,, dsns nos rangs, les camarades appartonant 
aux paroisses universitaires sont nombreux. 

Sur le plan syndical, cela ne marche pas toujours 
tr~s bien avec la direcUon nationale. Et pourtant on trouve 
dans la motion pédagO(Jique du Congr~s de 61 des termes 
qu'on n'aurait pas trouvés les annHs précédMtes. Mais 
dans les dlpartements, nous nous arrangeons assez bien 
avec les sections. 

Alors, cet emploi Inopportun du terme « laiqutJ » 
va {aire à nouveau se durcir les positions et nous n'en 
tirerons aucun pro{lt. Ce n'est pas par l'éclat et le scandale 
que nous obllendrons des r~sultats. mais bien pttr le tra· 
vaJ/ ltJnt et en profondeur, par la persuaslon de cama.rade 
â camarade, par la multiplication des stages. 

En bref. ce n'est pas A l'Ecole talque qu'JI faut s'en 
prendre. msls plut6t .t l'enseignement français en g6néral, 
.t l'Ecolo tout court ». 

J'ai cité longuement cette lettre parce qu'eUe est 
l'expression de ce que nous pensons tous. Qu'on relise 
d'ailleurs mon article : le malentendu n'était guère 
possible que pour ceux qui le souhaitent ct l'entretien· 
ne nt. 

Mes arguments demeurent cependant : OMendre 
l'Ecole laïque J Bien sor 1 Mais la défendons·nous mieux 
en nous tai$0nt complaisamment sur ses tares et ses 
Imperfections ou en les dénonçant, étant entendu que 
cotie dénonciation ne vise nullement les instituteurs 
qui en sont victimes, mais l'organisation elle.même 
de notre enseignement. 

Est-ce desservir l'Ecole laïque. et les six supplé· 
antes qui en sont victimes que de dire que, dans une 
banlieue de ville, si~< suppléantes sont seules dans 
une annexe d'une écote distante de plusieurs kilomètres, 
donc sans directrice à demeure, sans personne qui 
puisse les conseiller et les aider. 



Eat·ce desservir l'Ecole la•Que que d•enreo•s.trer 
les plamtes des enfants Qui d1sent • 

• U premier jour,Ja mallttsu • dormi i ch.cun ~ 
nofiS dix livres et une ribambelle de Clhl.,s. Il y • lt cAhier 
de ct/cul, dt {flnçals, dt glom41!/t, de rk1taUons, dt 
r4dtctlons. de composiUons et bien d'autru encrxe 

Nous avons des leçons 4 apprendrt pour tous les 
jour&. L.t mlllltfsse note tous los divers (ttlts ~ l'kole. SI 
on s'rJide, on a z~ro et une punfllon li. 

Oe.,ons·nous nous abstenir de féliciter ce pro­
fesseur d'histoire et do géographie quilanee ses élèves 
dans les enquêtes v1vantes. p01,1r ne pas désavooer ce 
professeur d'anthméhQue Qui, dons la même école 
a uno drsc•plme QUI retarde de emquante ans, nous dit 
notre anc•enne élè-.-e. 

Et devons-nous nous abstenir do signaler ee que 
nous d•l un autre élève : cIl y • un prxtJque, mais if est 
dl(tndu de s'en servir. La gymnastique est militaire; elle 
ne nous apprend rien 1 •· 

Et no dirons-nous pas notro mot sur les devoirs. 
les punitions, les examens, les études? ... 

ltusserons·nous crotre aux parents que notre 
Ecole lruqvo fonct•onne à notre st~tisfnctton 1 Conhnue­
rons·nous b endormir leur v•gilanco en retetant et en 
4touflant toutes crit•ques ? Nous 6tonnerons·nous 
ensu1te si nos revend•cabons pédagogiques majeures 
rencontrent s1 peu d'échos 1 Nous n'avons pas à nous 
comparer, que d•able, aux écoles confess•onnelles : 
11 nous app.art•ent à nous de les da&tencer sans cesse 
ot de los loisser en état d'inférioNté, grAce à l'efficience 
de notre travoll. 

«Quant A nos co/l~guos, «X: rit un camarade, les 
type& s6rleux que nous sommes devonu& ne risquent-ils 
pas d'ltrtt empoisonnants s'ils se mitant de vouloir remuer 
c:ttlt masso de petites habitudes dans laqutlle Ils s'•nllsent 
doubltmtnl 1 ». 

Ci.lt éw.t de fait n•est pas d'<'Wiourd'hUI. Tant que 
nous n' .. •ons pas nombreux. tant que nos techniques 
no fatsatent pas autorité on pouva•t les dédaigner. Les 
collègues se contenta.ent de ha us s(>r les épaules. 
Au1ourd'hut le problème Ecole traditionntlle·Ecole moder· 
ne est ouvertement posé. Tou$ ceux qui cherchent 
loyoloment seront avec nous et nous serons avec eux, 
rnêmo s'ils n'approuvent pas toutos nos tochnlquas. Ce 
sont et ce seront nos compagnons. Quant è ceux -et 
co n'ost pas toujours leur faute - qui ont pris depuis 
longtomps en gtippe leur métier de pédagogues. ils 
nous considèreront évidemment comme dos énerou· 
mènes qu1 gênent et compliquent leur tr&vell. Il$ seront 
contro nous quo• que nous fassions et je ne crOis pas 
Quo nous devrons tellement accepter les compromis~ 
1 ons pour essayer de tes amadouer. 

Non, 11 ne faut pas avoir l'tlluSton de crOtre Que nous 
serons un JOur ptoetuun ,personne grata de l'adminis· 
trat1on comme auprès des directions syndicales. L'avant­
gordo o toujours, et dans tous les domnines. été honnte 
pur coux qui no veulent pas redrossor lout matche. C'est 
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dans la mesure où notre avant·garde deviendra nombreu· 
se. acttve et puissante que nous serons considérés 

Alors. comme le conse11l& Pa.sson, nous conti­
noerons notre travail. 

Il. • L'Action Syndicale et l'Ecole Ubêratrlœ 

11 est exact que les relations sont presque toujours 
bonnes, parfois excellentes. entre Ecole moderne et 
syndicats, b lo bose, dans los départements. 

En me d1~nt les bons résultats obtenus dans 
son département par la collaborabon permanente avec 
la MC1ton synd•cale, un camarade m'éent :• J• M vou­
dr,;, /Ml qut lon Mflck pu/su •votr unt t~petcusslon 
.sur l'•nttnte que~ r~ussJs .t fain r#gntr $Ur ,. p/1n local 
n«' dts col16gues qui, pourtant, tt•$ llnc•rement, ne 
nous sont pu tellement favor•bl•s mais qui tcceptent 
loyf/tmtnt 1• confrontation des ldHs tl des r4sultats "· 

Nous n'essayons jamais de convaincre pat la 
discussion, mais seulement pat l'action. Nous apportons 
le résultat d'une vaste et longue expérience menée 
d3ns les classes. Nous n'avons lamais dit que nos 
techniques soient une panacée puisque nous tra'lail· 
lons sans cesse à les améliorer et A tes enrichir. Nous 
sommes d'a...ance d'accord avec tous cou- Qut accep­
tent loyalement la conftontat•on des Idées et des résul· 
lats. 

Nous nous félicitons également lftns rése,....e da 
l'amélioration du climat pédagogique dilnS les Congrès 
du S.N.I. et dans L'Ecole UI>Afi.ltice oû on nous annonce 
une tribune de discussion sur las ml)thodes pédago· 
glquos. Nos camarades y apporteront le résultot de 
leut trovall. 

Quelques camarades mo communiquent justement 
los r6ponses des responsables du S.N.I. aux lettres 
qu'ils leur avaient adressOOs. Noos nous félicitons 
de ces contacts. tout en relevant dans ces lettres quel· 
ques affttmahons QUI sont. selon nous. dos erreurs. 

J. M:\r,u"gé écnt J)8r exemple : 

• IJI porUo pedagogiquo d• L'Ecole Libératrice 
constitut un tout Elle ne s.ur•lt ltre d1ns u concepUon, 
du strict po/nl de vue de l'•fflcacitl tl comptt tenu du 
nombrt dt jeunu qui exerCént betutJIIttmtnt nns {Oimllllon 
pro{~&slonnelle, une juxt.apasitlon dt m6thodDs ou de 
procldds p6dllgoglques, aussi intéressants qu'lis soient » 

Ainsi, parce qu'il y a des jeu nos QUI exercent sans 
formation professtonneue. la ~"lttie p~egoglque de 
I'E.l. sora tot.11ement et exclusivement tradthonnelle, et 
cela tant que durera cet état de fa:.t déplorable... pendant 
des années et des lustres. 

Il n'est p.as possible que I'E.L a'accommode 
d'une hgne d'act•on aussi totalement réaclionna•re : 

- 1.11 partoo pédagogique ne s'adresse tout de mê· 
me pas qu'aux quelques milliers d& dCibutents. Et les 
autres 1 

- Est·on sOr que tes méthodes trad/honnelles sont 



plus factles et plus effiCientes pour les d6butants que 
les techniques modernes 1 

- Ne .sera•t-tl pas pféférabte. en tout état de cause, 
de prdacnter au contraire des solut•ons diverses parmi 
le&Quellus chacun choisirait $elon 181 goOts et ses 
POUibllltés 1 

Jeanne Lordon écrit dans le même esprit, dans une 
autro lettre : 

« Lo programme de I'Ecolt LIWratrlct t$1 4tabll pour 
l'tnnH •nUire. L'ensemble des /tchfl 1 un• un/tfi de 
conc.ptlon. tt Il ut exact qut, songHnt 1ux jeunts iri s 
nombrtux qui dlbutent ;t chMJUI t~nltH. crs fichu 
s'Jnsplt~nt de mithodes ln.diUonn«llts. Ctllts·cl ont fait 
'*urs preu~ts et pttrmeUtnt dft donntr un tn#lgnemtnt 
ritlnl 11.1 mime till• qut lts f'Mthodes nou~tllts Us uMs 
tf lu 1utns ont ltur lnt~rll tl /fur ttltur •· 

C'est b•en cela ; l'Ecole la•que so gtor.fle de ses 
méthodes tradihonnelles qui ont fatt leurs preuves. 
Si cela est 11 n'y a rien à changer et nous sommes mal 
venus • mobiliser les bonnes volontés pour une moder­
nisation de notte enseignement. 

• 
Ill. - Le !Ume de notre prochain Congrès 

NOl!• prochlin Congrb u ti#ndra j CHn. du 
15 lU 20 ·~fi·/ 

Toutes Cltsposrhons sont pnses par notre comité 
d'orgonlsollon pour que l'accuetl qui vous sera fait 
sOtt d1gno de l'ampleur et de la qualité do nos Congrès 
internationaux. 

LG thbmo du Congrès a été déflnlhvomont décidé au 
cours de nos journées de travail do V once. on présence 
dos dOiôQués do I'O.C.C.E .. Sr nous avons un peu tardé 
à le fa,re connaltre, c'est que nous attondtons do connal· 
tro dans quelle mesure l'offtea dos Coopératives désire 
part•cfper aux enquêtes et dcscussrons QUI précèderont 
le Congtès. R•en ,.·a encore été d6crdé au moment où 
nous K:t•"'Ona ces lagnes. 

Nos Congrès sont des Congrb dt tt•vail, ce qui 
veut dlfe qu'on y passe obhgatotroment en revue les 
mutt.plcs aspects de notre rénovation Pédagogique. 
C'est dttc qu'tl ne saura11 y avoir chez nous. comme 
dans cortames rencontres, un thèmB exclusif sur lequel 
sertuont contrées toutes les discussions. 

Nous avons pensé cependant, at depuis toujours, 
que nos s&ancos pléniètes doivent être consacrées à 
un thème apéc•al, plus part•culièrement d'actualité. les 
éléments majeurs. de notre pédagogie jalonnent ainsi 
ta h:te do nos Congrès. : le but de l'éducahon est de 
former an 1'enf3nt l"homme de dema•n - 25 enfants 
par classe - u notion do tendement - la disciphne 
- A la cro1sée des. chemios.. 

Nous reprendrons cette année notre thème d' Avi· 
gnon · U Modernisatiott dl I'Enst/gnomtnt, question 
plus urgento que jama•s au rn omont oû lB mise on place 
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de la réforme s'accompagne. du mo•ns pour le prem1er 
degré. d'une réaction péd.agOQ•que dont on mesure 
mal eneore les conséquences. 

A vrai d~re, nous attendions auss• pour mettre en 
train l'étude du thème du Congrès. une d6cls1on prom1$e 
pour la relance de notre Association pour la Modern!· 
satlon de l'Enseignement. Après le Congrès do SI· 
Etlenno, I'I.P.N. ovoit accepté lo principe do l'édition 
d'une rovue Internationale qui aura•t servi do lalson 
entre les groupes do la F.I.M.E.M. (Fédération Interna­
tionale des Mouvements d'Ecole Moderne) et qui nous 
eura•t permis la discussion interna !tonale de la question 
de la Modernisation de l'Enseignement. C'est te Centre 
régional de Marseille qui devait prendre le responsa­
bilité de cette édiban. Par manqua de crlkS•t. l'affa1re 
traîne et nous ne savons enc:ore sj nous pourrons 
paNen" 6 la r6alisat•on escomptée. 

Alors. comme nous sommes habtluds ~ compter 
d'abord sur nous-mêmes. nous allons sans retard 
organiser l ' Assoclatlott pour fa Modtrnlutlon dl I'Enul· 
gnemrnt, qui aure sos sections départementales ot 
rllglonales. ses colloquos, son Bulletin. 

La Modemisahon de l'Enseignement ne peut plus, 
en effet. en 1961, se concevoir sur lo uul pl.t~n scolaire, 
encore motns sur le seul plan enseignement ptimaire. 
Nos efforts resteront vams st nous ne parvenons pas à 
coordonnor nos techerçhes par une coUabOf"l'lhon •n· 
d•spensable d'éducateuts à tous les degrés et par la 
parttctpallon auss• de personnahtés ot d'organtsa· 
hons non ensetgnantes mais qu•. pour dos raisons dt· 
verses, $Ont directement intéressées auK problèmes 
qui nous pr6occupcnt : architectes. corutrucleurs, 
éditeurs. médecins, administrateurs, parents d'élèves, 
municipnlltés. 

Nous pre)senterons cette AM.E., su structure et 
son ection dans notre prochain N<•, an mGme temps 
que les questionnaires que nous lancerons pour la 
présentation de nolte ptochaio Congtès. 

• 
IV. - L'Ecole Moderne est plus que jamais militante 

Noua sommes une avant·garde. ce qui veut dire 
quo nous marchons bien souvent à contre- courant 
ot quo nous avons besoin, si nous ne voulons pas som· 
brer. d'agir tout à la fols avec hardlosse el prudence 
contre ceux qui défendent les poslllons t\cquises. 

L'administration s'accommoda plus ou moins de 
notre esprit mllit3nt. Cela dépend do la personnalité 
des administrateurs eux-mêmes. et nous devons dire 
avec *onfort que nous rencontrons souvent auprès 
d'eux un appui mtellige-nt et préC1êUX, mtme s; cet appui 
reste str.ctement personnel, s.ans résonance adminis· 
troUve. 

Toute action militante, qu'elle so•t pôdagog1que, 
syndicale, coop!Srative ou pédagogique s& nournt obll· 



oeto.rement d'1déal et de sacnflces. Elle ne rapporte 
que rarement aux militants eux~même.s auxquels on 
'II'Oie v~onbers les réusstttl Et on leur reprocne. du 
même coup ce qu'on appelle souvent le manqun de sens 
pratiQue. cette aptitude at courante des lnd•vidus à 
monnayer leurs aetlvlt(ls At à fairo brevoter leurs ln· 
vontlons. 

Alors, il est bien oxtJCI Que nous a\•ons 'll'écu d'idéal 
et de sacnfiCes et que noua ne voyons pas, dans l'Or· 
ganiU!1on soc·ale et pol1t Que actuelie. ta poss bihté 
pour l'avenir de trouver un autre mode d'innef>l4t•On et 
de f'7nencement de notre ochv•té. Nous faisons certes le 
max•mum d'efforts p01.1r une rentabilité mluumum de 
notre I.C.E.M. et de notre C.E.L.. C'est parce quo nous 
avons pu c:réer et faire vivre ces puissants organ•smos 
QUO nous avons rdalls6 une œuvre qui marque délà ot 
marquora notre pédagoo1o mieux que les plus étoquents 
discours. les millions onglouUs par nos 35 an' de 
recllerches, c'est cela notre eapttal soc•al. C'est mal· 
heureusemênt un eap.tal peu rentable commerciale· 
ment partant et encore mo.na négoeaabte. 

C"est ce que nous r•pondons à ceu~~. qui, du dehors. 
s'étonnent qu'une adm.nlstrahon coo~rat11 .. e f.1sse 
ainsi appel sans cesse ' la bonne volonté et eux soeri· 
flcos de ses edhérents. Si domain il y a bénéfices coopé· 
rotifs, c'est que se sera 6telnto la fièvre de recherche 
dont nous vtvons. 

$1 nous pouvons noua survivre., c'est que nous 
lrouvons dans te m•htu ense•.gnant une proportion 
tn,oupçonnée de camarades ldéahstes qu• sont tou· 
ICNrs prêts à sacr.r!Cr lour then-être ou leur argent. 
à l'Intérêt de leur lravcul au setn de notre mouvement. 
C'est ce qui nous vaut : 

- d'avoir un nornbro respectable d'abonnés à 
dea publications qui ne sont pas des revues ordinaires, 
rnals des organes do lftllltlil : 

- de trouvar à volonté. parn•u tant de dévouement 
dos responsables et des troval!leurs pour nos commis· 
slons et notre entreprise B T : 

- de comoter un m111ier de participants b nos 
Congrès annuels 

- d'avoir des souscriphons pour toutes nos 
nouveautés : 

- et de pouvoir compter sur des contalnos do 
camarodes qui font b notre mouve-ment uno enliO.rt 
conftance au point de nous confler leurs re-liquats de 
tra,tements ct les économies de parents et d'amis. 

Notre mou ... tWntnt eat pu.ssant de cet1e conlonc· 
t•on exceptsoone!le de bonnes 'll'olontés. Et c'est sur 
elles encore que nous comptons e.xclusî..,ement oour 
l'a ... en•r. 

Tout ceci pour voue diro que nous allons encoro 
une fois faire appel ~ vous pour une action qui, nous 
le &a'lons. ne vous omb,lle pas. ma•s pour le<tu~lle 

vous ferez le max.tmum, 'II'U l'urgence ; Il s'•gll dt Il 
dl/fusion et du rtn(Oit:M'Itttl dt ftOS B.T. 

Nous a ... ons • ce jour 10(0) abonnés. Nous""'· 
dons chaque mots près d'un m•lhon de francs de B.T. 
en stock, ce QVI nous p_ermet de parer aux rééditions 
Indispensables. Nous vivons. On apprKie notre œuvre 
qui est cependent insuffisamment connue et devrait 
connattre aujourd'hui un succès qui nous permettrait 
des réalisations nouvelles. 

Si noua disposions de 15 à 20 m1lllons, nous pour· 
rions faire comme la- grande maison d'éd•tion qui lance 
ces JOUrs-cj une publication qu1 rappelle nos B.T. sans 
en avo•r le' essont•elles qua ,trés pédagog1que.s. Seule· 
ment les premktrs numéros sont ser~•s .& tout le person· 
nef enseignant, sansdouteàquelque500 CO> exemplaires, 
publicité qui aora certeinement dovbl6e par une action 
parallèle auprès des inspecteurs ot des malr•es. Le 
résultat on sera. automatiquement plusieurs dizaines 
do milliers d'i\bonn6s. 

Nou:t n·evons pas cette poUtbdltt\, n\815 par votre 
action A tous. novs pouvons fa•te connaltrella masse 
des éducateurs et aux parents une Pubhcat'on qui est 
en même temps un ouhl de ttava1l except•onnel. 

Noos vous donnerons à ce sujet toutes indications 
techniques ct nous comptons sur vous. 

Cortalns camarades ont cru quo. pnr né-cessité de 
propagande, j'axag(lrais lourdement dans les pourcen· 
lages d'éducateurs intéressés l nos tr3vaux. 

Il y a certes chez nous le noyuu d'adhérents qui 
partieipe d1rtcltment 6 nos travaux et è notrf' gestion. 
Ils nous sont. bten entendu. les plus précieux. M.a•s 
nombreux sont les camarades qu1, isol6s. non adhérents 
aux groupes, nous suivent et nous nldant. Et ils sont 
plus nombreux encore les éducateurs qui, timidement, 
essaient nos techniques. Nous ne elisons pas que les 
essayer c'est los udopter, c'est du moins douter des 
techniques Qu'on a employées jusqu'b c:e jour, prendre 
consc•ence dt la possibilité, de la nécessité de fau·e 
mteux. Ouleonque s'est aventuré s~,ar celte pente abou· 
tira tmmenquablement ~ l'Ecole Moderne. 

Et c'est pourquoi, malgré les attaques et les cri· 
tiques, les catomn1es parfois, rMigré le comportement 
à notre égard d'uno admmistrat.on qui reconna1t assez 
souvent lo valeur ct la portée de notru œuvre mais ne 
nous apporte iomeis aucune aldo technique. malgré 
les diff.cultés que rencontre, pour se suf'livre. une Ecole 
Freinet dont l'odministratton ne 'll'tut pa$ reconnaître 
le earactèro exp4runanUJI, a•ec t•appul moral •nég.alé 
de la masse do nos adhérents nous restons plus que 
jame:is confl.lt"ttl at enthousiastes. 

l'Ecole Moderne est désormels le ferment théo· 
rique et tQoehn•que des progrès pédagOQiques de notre 
~poque tragique et déconcertanto. 

Au Uttvtull 

C. FREINET 

-6-



Grande campagne de diffusion B.T. 
Cette campagne doit s'amplifier tout particulièrement jusqu'à Noel, mais elle 

continuera jusqu'à Pâques. Notre Congrès de Caen en fera le bilan. 

Nos Groupes départementaux sont d'ores et déjà mobilisés pour animer locale­
ment le mouvement. Mais vous pouvez et vous devez individuellement, dans vos villages, 
vos groupes scolaires, par vos relations personnelles, multiplier les initiatives et, en 
faisant connaltre nos B.T., les 500 numéros parus, susciter de nouveaux abonnés. 

• Pour 1 abonnement nouveau dont vous nous transmettez l'adresse (ou qui se réclame 
de votre intervention) : 
au choix: 5 B.T. en couleurs ou 10 en noir ou 10 S.B.T. 

ou : 3 albums d'enfants (à préciser) 
ou : 2 tomes de l'Encyclopédie (La Mer - L'Aviation - L'Afrique- L'Energie) 

• Pour 2 abonnements : 
au choix : 10 B.T. en couleurs ou 20 en noir ou 20 S.B. T. 

ou : 1 abonnement gratuit B.T. à partir du 20 février 61 (N• 515) à votre 
adresse d'abonné 

ou : 12 NF d'éditions C.E.L. au choix 

o Pour 5 abonnements : 
au choix : 1 abonnement gratuit pour 61-62 ou 62-63 

ou : 30 NF d'éditions C.E.L. au choix 

Nous sommes à votre disposition pour fournir : affiches B.T., tracts, listes B.T., 
bulletins d'abonnements et spécimens. Pensez surtout à intervenir auprès des parents 
en cette veille de Noël. 

A propos de l' A.M.E. 
l e Jour où Freinet a inauguré ses techniques, 

voici 35 ans, il était seul. petit instituteur, obligé de s'a­
dapter à une situation qu'il ne pouvait guère changer 
(affectifs chargés • enseignement primaire lsoté. etc ... ). 
Il ne pouvait se permettre le luxe d'aborder les problè· 
mes philosophiques, politiques, économiques et so­
ciaux qui conditionnent toute l'éducation. (Ce qui ne 
l'empêchatt pas d'avoir des idées préci ses dans ces 
doma.nes. Ces idées le guidaient, on ne peut construire 
dans la pratique, dans le détail, sans une conception 
d'ensemble exprimée ou intérieure). 

Seulement la sUuatcon dans laquelle it se trouvait, 
l'obligeait à orienter son travail vers les bases techni· 
ques de l'enseignement. Etre théoricien eut été ineffi· 
cace : Il devait être technicien. 

Depuis 35 ans, Freinet et les instituteurs da 
l'I.C.E.M. ont parachavé son œuvre de pionnier. U nB 
devrait plus y avoir dB problème d'éducation. les Tech­
niques Freinet ont largement prouvé leur efficacité. 
Elles sont saluées par de nombreux « techniciens 
supérieurs » comme la sevie Innovation pédagogique 
valable et complète. 

Pourtant, nos conditions de travail empirent cha­
que jour : et les Techniques Freinet apparaissent à de 

nombreux Instituteurs comme un idéal qui s'éloigne ... 
Tout simplement parce qu'il ne suffit pas do vouloir 
lBs appliquer : Il faut êtte en mesure de le faire. 

Freinet a bien senti le besoin d'abo-rder te fonds 
des problèmes de l'éducation : il a lancé TechniquM 
de Vie et l' A.M.E. Aujourd'hui, une page dott être tournée. 
Il faut attaquer la 1héor;e. 

Malheureusement, trop d'instituteurs ont pris leur 
parti des mauvaises conditions de travail. Ils continuent 
à n f! s'attaquer qu' aux problèmes techniques- de plus 
en plus nombreux d'ailleurs. au fur et à mesure que la 
situation générale se détériore. Ce qui n'est évidemment 
pas fait pour les détacher de lo.urs préoccupations 1 

Force nous est de constater Que la circulaire du 
19 octobre 1960 s'adapte mieux à cette situation que les 
Techniques Freinet. C'est pourquoi Il faut crier : «At­
tention l Il est temps de dénoncer ce qui nous empê· 
chera demain de poursuivre valablement notre mission 
d'éducateurs ruraux, ce qui déjà empêchB les citadins 
de faire autte chose que de la scolastique 1:.. 

Sans doute, par sa vie, par sa formation, l' institu­
teur répugne.t-il à «faire do la philosophie », à sortir 
d u quotidien. Un certai n désabusement ne facilite pas 
les choses! 
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Mals là. Il y a choix crucial : ou bien l'instituteur 
engagera une acUon militante en faveur de l'enfance et 
de l'éducation. Ou bien, à brève échéance, il sera noyé 
dans les conditions de plus en plus déplorables de notre 
enseignement. 

Essayons donc de faire l'inventaire des problèmes 
qui handicapent ou annulent toute action éducative : 

- effectifs trop nombreux · écoles·c~sernes : 
- cloisonnement des enfants par age . par soxa 

• des instituteurs ; 
- manque de formation psychologique et pratique 

des mailres • recrutement anarchique : 
- enseignement secondaire formel. verbal · orien ­

tant actuellament Je primaire : 
- organisation défectueuse de toute l'Université : 
- dissolution de la cellule familiale • disparition 

de l'autorité parentale : 
- chez les adultes : horreur du travail (besogne) 

- recherche des divertissements • créant un climat 
contraire à l'éducation : 

- cinéma . télévision . radio • illustrés : créant 
une atmosphère irréelle où l'image supprime le réel 
et où le réel devient image : 

- comics · sports de compétition • armée • guer· 
res : engendrant ou cultivant un climat de violence (la 
loi de la jungle) : 

- habitat des villes - déjà de certaines «campa­
gnes» industrialisées: H.l.M. où l'enfant n'a plus sa 
place, pas plus que l'adulte d'ailleurs ; 

- Etat plus soucieux d'adapter la pédagogie aux 
moyens maténels, que ces moyens aux nécessités 
d'une pédagogie véritable : 

- Etat plus soucieux de donner des cadres aux 
entreprises - et peut-être de former des citoyens 
obéissants, pour ne pas dtrê des robots - que de 
former des hommes capabtes d'être «the right men 
in the righi place 1 ». 

Je dois en oublier. Oe toutes façons, la liste me 

c 

Une voix du secondaire 
Dans l'article « Fin d'un cauchemar ? • publié 

dans le Nil 5 (mai 1961) de Coopétation Eduçative, Aldo 
Pettlni a mis en lumtère les premières réactions que 
l'on a pu vérifier dans la cadre de l'Ecole primaire à la 
suite des mesures prises pour supprimer l'examen 
d'entrée au secondaire et a souligné avec beaucoup 
de clarté et d'objectivité, les graves problèmes qui trou­
blent actuellement nos collègues du primaire ; ceux·ci 
prévoient que la pression du secondaire sur le primaire, 
avec toutes les conséquences que Pettinl a lntarissa· 
blement Illustrées. so•ent destinées à augmenter encore 
quand dans un avenir très proche tous les t11èves pour· 
ront accéder au secondaire. 
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parait déjà copieuse. Ce sont ces problèmes qu'li faut 
aujourd'hu1 poser, discuter. 

Il faut tout d'abord Qu'un certain nombre de gens 
directement Intéressés à l'éducation, en prennent 
c-onscience. 

Il faut ensuite que l'opinion publique soit &duquée: 
long travail ; mais pas Impossible. Vital, même. L'opi­
nion publique est déjà senslbilisée aux problèmes de 
l'éducation. Mais eHe n'est pas informée. ou mal lnfor· 
mée. Elle est prête à embotter le pas de n'importe quel 
démagoguo qui lui semblera au fait des questions 
de l'éducation. Elle peut être entrainée par le vent de 
réactton qui souffla de l'Ouest, dont parlait Monsieur 
lobrot, à Vence. 

Etudier les problèmes de fonds, les présenter, les 
expliquer au grand public, c·est là le rOie de l' A.M.E. 

La circulaire du 19 octobre 60 me semblo un moyen 
d'éveiller des inquiétudes fécondes parml le corps 
onseignant, de te se-couer dans sa léthargie. 

A condition, toutefois de dépasser la discussion 
sur les techniques scolaires dans laquelle on veut noos 
enfermor : Il ne s'agit pas de discuter du sexe des anges 
pendant que les murailles de la ville s'écroulent 1 O'au· 
tant plus que nous serons bien avancés lorsque nous 
aurons épuisé des trésors de logique pour condamner 
une «technique » comme le par cœur ... qu'aucun esprit 
honnête ne peut défendre 1 J'ai parfois l'impression 
qu'on veut nous faire remettre de vieilles controverses 
poussiéreuses sur le tapis pour mieux nous éloigner ~ 
des questions brOiantes de l'actualité 1 Ne tombons 
pas dans le panneau 1 

Si nous parvenons à faire démarrer les réflexions 
essentieJies, le Congrès de Caen sera un moyon de faire 
le point, de nous regrouper, d'entrainer des hésitants. 
Alors co Congrès sera utile. Il ouvrira l'avenir à d'autreS­
confrontations. à d'autres tltudes, à d'autres progrès. 

Sinon, 11 pourra il bien sonner le glas de nos espé· 
rances - pour un temps au moins 1 

HERVE. 

L'article conclut par une invitation aux tnstitufeurs 
et aux professeurs, à sort1r de l'isolement qui jusqu'alors 
a caractérisé les deux ordres d'enseignement et à mettre 
en œuvre un travail de confrontation et de crit1que 
de feurs points de vue respectifs. 

Je suis reconnaissante à Pettini d'avoir posé sur 
le tapis une queshon aussi brOiante et je souhaite que 
la discussion s'élargisse le plus possible par l'apport 
de multiples voix et expériences. émanant des deux 
cOtés. C'est la seule façon d'éviter la partialité dans te 
jugement et les visions uf'lllatérales à l'égard d'un pro­
blème qui se présente à nous complexe et divers. 



Avant d'entrer dans le v1f du sujet, j8 voudrais 
fa,re queJques cons,(jérations d'ordre gfnfral, non 
10utl1es pev:t.f.:re. pour une plus emplo analyse de la 
quest1on. 

Ce n'est \Jne nooveauté pour personne que la 
plus grande part1e des maltres de CY (premtère classe 
du aecond degré) particulièrement ou cours du ,.,. 
trimestre, sont Insatisfaits et gravement Inquiets du 
nlvc~u scolaire et du faible rendement de !ours élèves. 
Je no crois pas exagérer en affirmant que parfois la 
situation prend des teintes dramatlquos : nous a11ons 
devant nous plus de trente élèves qui parlent mal. 
écrivent encore p1re. qu1 pendant longtemps n'arnvent 
po.s 6 •accrocher »et s'embrouillent. abasourdis. dans 
le lattyr ntha des matières, de l'honure, des cah•ers de 
texte. dos div~rses obligations de travail domestique 
et ac:ola,re. Nos élèves gaspillent une fnorme quanbté 
d'énergie pour des résultats lnstgntflants. les parents 
s'alarment, les maîtres ont l'lmpreuton de travailler 
6 vido et da devoir toujours recommencer à zéro. 

O~tns une telle situation, do toutes parts : famille 
et profttssours, on commence à montror du doigt celui 
qui opporah comme directement responsable d'une 
tblle tatlhh.r le monde de l'Ecole pnmture. (c Ah 1 cette 
école active. qu 1 désastre 1 On y feut des enquêtes. des 
JOUrnaux, dea petntures. des rrnmonnottes., maiS la 
gramma '* et ·arithmétique, quand loa y enseigne· 
t·onl>) 

Lo bouc émtssaire est trouvd. los consciences 
se senttjnt plus tranquilles. 

Jo ne m'arrêterai pas à cea jugements grossiers, 
dans losquuls suluhons de facilitéS et ignorance de 
la réallt6 $0 mêlent allègrement ; le veux simplement 
souligner une attitude assez répanduo dans notre 
milieu : en enregistrant les lnsuceèe de nos élèves, 
nous, ~n&c1gnants du secondaire nOY$ no tenons peut· 
être pas a~:ét compte de l'eblme qui s6pare le monde 
du second degré, tel qu'il est aujourd'hui structuré, 
de celui du pnmatre, et nous prétendons que l'Ecole 
pttmatre, qu1 a tm proçessus méthodiQue el didactrque 
b1en déflrlr, forme des élè'.es prêts A a'mlérer dans un 
milieu qu1 est A peu près aux ant•podes de celui d'où 
Ils proviennent. 

Au sèCondaire. on ne sc livre pa! A des activités, 
mais on enseigne des c disciplines » dons le sons le 
plus strict do co mol Tout lo travoll, ou presque, se 
so trodult par los formes obllgatolros do lo leçon, de 
l'lntorrooatlon, dos devoirs en cloue (à un rythme 
qui, p.1ttiCullèf' ment à la fln dea tnmcstres. devient 
obsédant). 

M~o si l'on tente de rendre plus v1vant notre 
ense•onement. d'élargir l'honzon. le treva1l clemaure 
fondamenta ement de type hvresque et d'eequrs•hon 
de not1ons. donc artde et souvent oppress•f. 

Sans pnder de la • ftèfre des notes • qui s'empare 
de tous à un certain moment : élèves, mattros, familles 
(méme s'li ~·ag•t de raisons très divorsos) et menace 
de dttorm~r el de fausser toute prospcchvo. N'oublions 
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pas qu'au secondaire l'articutat.on ngrde entre les dtW• 
plines cond11tonne de façon vra.~ment e.rtlfkle le notre 
travail : nous ne pouvons p.arfer de journée, mals d'h.u· 
IfS. Oe telle façon que .s1 l'on commence par exemple 
6 lancer un travail de géographie 6 8 h 30, au moment 
ou les enfants commencent à s'y tntéresaer et 00 l'at­
mosph•re s'antme et se réchauffe, c'est la cloche de 
9 h 30 qui sonne et le professeur de mJthltmatlques 
qui entre. Ouont au voyage sur la luno. $l tout va bien, 
on le roprondrn doux jours après. 

'Malt a/or$, Cil n'est pas lnt4resunt, Il n'y a piJs 
dt p/a/Jir • tr•~•llltr comme ça/ • $'exclame un jour, 
découragé. un garçonnet contratnt d'mtorrompre en 
plem mll•eu, une conférence d'htstolfe t. toute la classe, 
pour co mettre t faire une dictée de verbes lrança1s. 
En effet, Il n'y a vra1ment aucun plaiStr. 

Dans ce rapede oanorama te n'ai pas voulu lou· 
cher au problème du contenu de notro enso•gnemf!nt 
parce que la d•scussion m'aurait condu•le trop lotn, 
j'al seulement montré quelques-unes dos condttlons les 
plus typiques. oU se déroule notre tnsvml. A certains 
ce tableau poufro peut-être sembler excessivement 
sombre, je sais très bien qu'il en éxlsto de louables 
exceptions, je connais les efforts do nombrouK collb· 
gues pour dltdrama.Hser les situations et créer des 
cond1troos de vlo et de travarl qur répondent rn•eux aux 
exigences des enfants, mais ce sont des excephons. 
la réellté du .secondaire est ce qu'eUe eat. et 11 n•y a 
vraunent pes de Quo• 50 réjou1r. 

Ou'tl soit toutefois bien cla•r. que par ces mots 
je n'entends nullement souten•r quo loS rbultats au 
secondt'liro sont toujours parelllemenl néogahfs queUe 
que soit lo préparation reçue par nos tlèvos au prtmalre. 
S'il est vrai, on effet, que les choses vont mal au secon· 
dalre pour do multiples raisons (structures ot program­
mes non adaptés au monde de la préadolasconce. 
leçons g6néreles. ce qui conduit in6vltablrmcnt A la 
sélection, manquo de préparation psythO·pédaQOQIQUe 
des ensPtgnants). Il est tout aussr vrtu qu'ou motns une 
part•e des dtffteultés qu1 font échouer notre trava1l 
et brtsent l'élan des enfants. dénve de touto une séne 
de lacunes et de défauts cie préP8ratlon que nous reo· 
controns au début du seconda~te perlots sous des for· 
mes très graves : tl y a donc une a•re s.or laquelle 
1nst1tutuurs ot professeurs peuvent se rencontrer pour 
examiner ensemble si, et jusqu'à quel pot11t, de telles 
lacunes doivent l!tre attribu~es à des carencee propres 
à !"Ecole pr.molro. 

Les considérations dans lesquelles jo vals entrer 
maintenant concernent l'•falien, et natssont de mon expé· 
rience directe (ltmttée parfois ~ deu~t années sevie-ment 
de &), et des points cfe vue Que j'a1 recuellrs dans un 
groupe de classes parallèles au cours de ces années. 

Je mo rends compte que mes observatrons DOYr· 
ront oppe,raltre p;~rtiales. fragmentatres et peut-être 
peu cla•res. Pour que notre tra....a1l puisse porter ses 
fruits, Il est nkessatre de l'organiser, de le planrf.er 
de quelque fnçon. Il sera opportun, p11.r exemple, que 
maltfos ot professeurs puissent échanger dos devoirs 



et des tmveux divers de leurs élèves respectifs (comme 
l'on a commencé è faire, au soin du M. C.E.) pour éviter 
que la discussion ne soli trop générale et abstraite. 

De cette façon. mon article se veut d'être une pre· 
miê:re et modeste contribuhon • ce dialogue qut va. 
je l'espère, se préciser. et m•eux s'articuler par la SU1te. 

Tout d'abord, je voudra•s faire quelques remarques 
relatives à lo lecture et & l'expression orale : 

En général. les enfants lisent avec effort, de façon 
saccadée et monotone, démontrant clairement Qu'ils 
•onorent la valeur des s;gnes de ponc:tuahon. et donnent 
l'•mpreS$10ft do su•vre un processus rnéc4n•que. sans 
ten1r aucun eompte du c sena • du texte. Dans l'e.xposé 
oral (Qu'il s'agisse d'un conte de l'anthologie, de la 
narration d'un fuit réellement survenu, d'uno oxp~rlonce 
vécue. ou d'un exposé d'hlS;tolre ou de géographie) 
les defaurs tes plus év•dents ·ont : 

- ta pauvreté du voeobulture ; 

- la trè, faible maltnse de fa langue ; 

- la <hfftculté quo les enfants éprouvent dt1ns une 
narration clnlre, ordonnée, compréhenslblo par tous, 
est vraiment llnorme. 

En gén6rol. l'et:pressron ('1t bourrée de r···pébUons 
d'1mpropr•t:té1 grossières. d'expressions qut demeurent 
obscures par m4nque de sujet, ou da verbe et apparaît 
onfin toute fleur1e de fautes do grammairo de types 
très variés. Inutile de dire quo tous ces défauts émergent 
de façon encore plus nello el précise par écrit. Et hl, 
nous touchons vraiment le po1nt douloureux: de la ques· 
t•on. Partant do la rédachon, jo n'entends pas tellement 
me référer 6. la plus ou morns grande rjchesse d'Idées. 
A J'aptitude A centrer et développer le sujet proposé. à 
l'accent personnel de l'expression (toutes choses que 
l'on acquiert lentement par l'exercice et la maturité. et 
qui sont donc conditionnées on bonne part, par le milieu 
socio-culturel c:kms leqtJel vr ... ent les enfants). Je veux 
plutôt rappeler l'attention sur certames erreurt da forme 
entacinées qui consbh.lt!OI notre obsess•on quotid1enne, 
et desquelles dépend dans une large mesure le haut 
pourcentage d'insuffisances en italien écrit Qui est 
t)'PIQue do nos premières classas. 

Afin quo ma penSée epparaisse plut cla•re, je 
va•s tacher do donner un exemple. me fiant simplement 
• ma mémo•ru, car je n'a• actuellement sous ta main 
aucun trav~ll de mes élèves. 

Les incertitudes les plus fréQuentes qui so sont 
révélées cotto année concornont l'emploi do la lettre 
majuscule, la coupure des mots on fln de Jigno,Jagraphie 
exade du verbe •roir (incroyable mais vrai) ; la connais· 
sance élémentarre des signes de ponctuabon (la plus 
grande part•• des enfants d1stt1buaît les vtrgules au 
hasard, souvent même le point éteit placé au milieu 
d'une phraso Quand la pensOo n'était pas encore toute 
enbère exprimée). Un autre terrain de désoriontalion 
continuelle étl!ut constitué par l'applicaUon dos règles 
las plus refabves à l'él•s1on ou au trooquement des 
syllabes. 

Dans lo cadre de la morphologie, les erreurs les 

plus fréquentes se rapportatent aux pronoms relabfs 
(pronoms personnels compléments employ~h avec une 
fonction suJet. l'emploi erroné des verbes p,onomlnaux, 
confusion entre qu• conjonction ot que pronom, emploi 
du que relat.f comme complément d'objet if'dtroct). 

En ee qu• concerne les verb>_ j'a• lutté longtemps 
pour déraciner les d•fférents c passe partout • pour 
enlever aux onfantsl'habilude (trU répandue) d'employor 
lo conditionnel après <si», J'al noté aussi que la con· 
naissance du subJonctif (des vorbos les plus coumnts) 
ut ltès faible et de meme poor le mode imp4ralof. 

lt faudrait encore e,.amincr d•vers problè-mes liés 
à ta proprtété du langage (quel abus des verbes r~·,. 
et dire) et à la construction des phrases (phrases eons· 
truitos prosquo exclusivement ovoc des propos•t•ons 
coordonnées. et partant mono1ones, plates et sanglo· 
tantes, phrases on suspens, ou extrêmement contor· 
!ionnées et désordonnées dans leut échafaudage) 
ma•s je pense quo oour trarter de tels sujets 11 est vra•· 
ment indispen .'"!ble d'evo•r en mains... le corps du 
condamné. 

En conclusion de cette llsto roplde et très dt'lsor· 
donnée, je voudrais faire une remarque : au mo1ns en 
ce qui concerne corta•nes erreurs très. grossières d"or1ho· 
graphe et de grammaire. du genre sus énoncé. leur 
surv1vance tenace est probablement dOe au fa•t qu'elles 
n'ont f)OS été ... ettnquées avec assoz de force à leur 
première apparition. J'espère quo l'on no m'intorp,btora 
pas mal: il ne s'agit pas da sévir à l'Ecole primaire par 
l'analyse grammahc.ale ou d'en revenir aux exerctces 
gratuits et art.tlciels de la roultne trad•hOClneUe. Il a•L 
at mon avis, d'attronter à temps certaines d•tf!Cultés 
propres à notre langue, d'indw1duahser los erreurs les 
plus courantes, do mettre IO$ onhtnts en mosure da 
s'en libérer à trovers des oxerclces variés, étudi6s 
evoe opportunit6. 

J'ai l'impr6SSIOn que S• l'on n'élim.ine pas & temps 
certains défauts, u sera très d•fflede d'y porter remède 
par la suite. 

Naturellement ce n'est qu'un point de vue. ct Il 
so peut Qu'If soit erroné. J'eimurals toutefois. que l'on 
dlacutat sur ce •ujct, en odmettant Qu'il sool d'lnlérl!l 
général. 

J'lu term1né mon bavardage, JO ne sais lusqu'A 
Qvel p~nt le$ remarques que fei fa•tes peuvent ava.r 
une valeur d'exomplo ou ne seraient au contraire quo 
l'expression d'uno sltuatJon particulière, llmitt1o, qui 
ne saurait donc être généralisée. 

Pour cela, Il est néeess:a•re que d'autres voue du 
aocondaire se fassent entendre : etlet me seront A mot 
aussi très ut-tes, car en m'offmnt la possibilité d'une 
plus amp1e analyse de la s1tuahon. elles me permettront 
do mieux délimiter lo. portée do mes considérations. 

Giw"" BONIS 

(Traduit de la revue 1tahenne Coopltllion EductUY•, 
du Mouvement HGIIen des Techn1quos Fre•net). 
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La semaine des brevets 
Derni~re semaine d'octobre (qÙI a dlbordé ex.cep­

Uonnellement sur les 30 ot 31 octobre). 
la dernière semaine du mois est consacree chez 

nous aux brevets. Nous avons. le lundi matin, un plan 
de ttavail sur lequel nous inscrivons los brevets obli­
gatoires et les btl!vofs (acultall{s. Voir explications et 
listes dans la B.E.N.P. sur les brevets. (1) Chaque élève 
doit faire au moins trois brevets obligatoires (lecture, 
rédaction. calcul. sciences. histoire, géographie). La 
liste des brevets (ar:ult8tif$ peut être établie selon les 
possibilités de la classe. 

Chaque enfant marque de 10 à 20 brevets. 
Pendant fa semaine. nous avons : 
1° • Le maUn, travail habituel avec texte libre et 

explo1tatton. Mais la composttion et le tirage sont effec­
tués par les élèves Qui dés1rent faire leu l' brevet d'impl'i· 
mel'ie : la Pl'éparation et le tirage au limogrsphe par les 
élèves Qui pl'éparent ce brevet. Il y aura aussi brevet 
de graveur, de dessinateur. éventuellement de chanteur. 

20 • Un joui' de ta semaine, nous travaillons sur 
le cahier de devoirs mensuels avec texte libre personnel, 
copie du texte libre collectif avec chasse aux: mots et 
grammaire, dictée standardisée. calcul. 

On marQuera à la suite tous les brevets obtenus 
avec court compte rendu. 

~ • Le re$le du temp$, travaU pour les brevets, avec 
l'alde du maitre. en classe et dans les ateliers. 

4° • le soir, durant la dernière heure, comptes 
rendus et conférences, avec magnétophone. les enfants 
sont consultés pour savoir Si les travaux présentés valent 
un brevet. 

~ • les travaux sont notés da 1 à 5 et reportés en 
graphiques sur un cahier spécial, à raison d'une case 
par point. la récapitulation entrera en ligne de compte 
pour les brevets de fin d'année. 

les onfants tl'avafllent avec acharnement tout au 
cours de la semaine. Poul' l'Instant ces brevets ne ser· 
vent pas vl'aiment pour le contrOle des résultats dans les 
diverses branches, Ils ne seraient vraiment significatifs 
que s'tls étaient standardisés et gradués. ce qui est 
très diffic,le, du moins dans la phase actuelle. 

le samedi, une exposition générale des chefs­
d'œuvre clOture la semaine. 

Nous recommandons sans réserve cette pl'aU· 
que qui, bien qu'Imparfaite techniquement est embla· 
fante pour tous. 
PREMIÈRE SEMAINE DE NOVEMBRE. 

HISTOIRE 
Nous passerons rapidèment en revue les princi· 

paux événements de la Révolution française : 

(1) BENP Brevets et Chefs d'œuvre no 42 
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Nos plans 
d e travail 

a) Ouverture des Etats généraux : ombras chi­
noises avec dépuMs des différents ordres évoluant en 
séance (5 mai 1789). 

b} 14 juillet 1189 : Prise de la Baslille. avec ma· 
quotte. (1) Ce qu'étalent la Bastille et lesletlresdecachot. 

c) Nuit du4aoot :abandondesprivilèges. (2) Quels 
étaient ces privilèges, Maquet1e : paysans attaquant 
un chateau pour brOier tous les papiel's. 

26 aoOt 1789 : Déclaration des Droils de l'homme. 
Etude des articles essentiels {les recop1er sur une ta· 
blette illustrée.) 

5 et 6 octobl'e 1789 : la famille royale tamenée à 
Paris - ombres chinoîses. 

GEOGRAPHIE 
Etude de la région de la Côte d'Azur (carte). 
1. • Maquette générale de la Côte d'Azur de 

Menton à l'Estérel. 
2 . . les fleuves côtiers de la région. Leurs cours 

(carte). 
3. · Les routes (maquettes). 
4. · Las villes. 
5. · Les cultures. 
6 . · Le toul'isme. 

SCIENCES 
Cafendl'ier nature : Adaptation du Calendrier 

natul'e établi par Deléam pour le Nord·Est : 
BOTANIQUE GENERALE 

a) Les feuilles tombent: Dressez le calendrier de 
la chute des feuilles {suivant les espèces, l'emplacement, 
l'ol'ientation et l'exposition du vent). 

b) Us plantes sont {anb!s: Etudiez les fruits secs 
bien ouverts qui restent attachés aux plantes. Cherchez 
les plantes qui servent de refuge aux animaux (tiges 
creuses. fruits vides). 

BOTANIQUE SPECIALE 
a) Les mousses revivent: Pourquoi 1 Comment ? 

Cueillez-les. Etudiez les sporanges. 
b) Le houx: Dessinez une branche avec ses 

fruits. 
c) Les glands: Ramassez.en. Oessinez·en un en 

coupe. Comparez. au haricot. au gl'aln de blé, au fruit 
du hêtre, à la noix. 

EXPERIENCES CHIM IQUES 
- En chauffant, l'air augmente de volume (expé· 

rience. avec une éprouvette). 
- En augmentant de volume il devient plus léger 

pour un même volume : 
le tourniquet sur le poêle ; 
l'ail' plus chaud vers le plafond. 

voir BT 339. Le petit méU.orologue p. 16 
C. F. 

(1) SBT. n• 52 1• R6vo/ul/on 1. 
(2) SBT. rf' 61-62 la Révolution Il. 



A chacun sa culture 
« L'ex~rlence m'a fait voir que les leçons pdnlbfa· 

ment suivlt!s. et relrouvéos A grand travail, sont ce qui 
d6./lvre le mieux J'esprit de ch.cun 11. 

Cette constatation d'Alain - qui résume. chez 
lui. une méthode de penser sous les auspices de Pla· 
ton - risquerait. prise à la lottre, d'ê-tre intetpcété-o 
par nos jeunes camarades, comme une obligation do 
peiner sur la besogne «comme un laboureur», si n'in· 
tervenait une sorte de loi do Nature qui simplifle tes 
choses eu départ. En son for intérieur, cf\acun se sent 
riche de tout ce qu'•l n'a pu dire : chacun pressent 
des poss•bilités Inouïes d'actes de vie qui ne demandent 
qu'à éclore car ils sont le poème de la sensibitilé, prête 
toujours à ouvrir la Voie Royale. 

Tou tes ces richesses sont &n nous, nettes et 
loyales. avant l'acquis, avant tout travail de culture qui 
désormais va donner à la pensée des maîtres la priorité 
sur la nôtre, et donc, rompre cette unh.é première, chère 
è Rousseau, et qui doit rester intacte jusque dans 
les conttadictions flagrantes pour donner vt1rité et 
authenticité au caractère. Car, evoir du caractère, c'est 
l.lne nécessité de la viG Intellectuelle el morale : savoir 
qui on est et jusqu'où on peut aller en se comparant 
à d'autres et surtout à do plus grands que soi. 

Il ne semble pas que cette confrontation perma­
nente de sa pensée à celle des auttes - et qui se fait 
tout naturellement par ra ctihque. la discussion, la lec­
ture méditative - doive nous demander un effort épui· 
sant. un «grand travail » risquant à chaque pas de 
mettre en péril nos idées. Bien au contraire, rencontrer 
« t'adversa1re » pour qui se sent fort est une occasion 
merveilleuse d'aiguillonner son esprit critique, d'afflr· 
mer ses conquêtes et de dépasser ses erreurs. Tout 
revient à dire qu'il faut se servir de la culture et non la 
conquénr. 

C'est là. je crois le grand message d'Alain. Je sais 
bien que toul est dans Alain et que les partisans de la 
Volonté·à-toul·cner n'ont pas de peine à trouver Jour 
compte dens des écrits d'une Si étonnante richesse. 
Alain reste le grand recours des professeurs et il faut 
reconnaître que malgré son mépris des intellectuels­
qui·font-profession·de-penser, il est testé lui-même 
enserré dans te carcan de celui·qui·a·charge-d'ensei· 
gncr pour simplement S4toir. Et, sa.,Oir n•est pas tou· 
jours tâche facile, car sevoir suppose apprendre et 
rlfenlr, effort et mémoire. Cela fait souvent de la belle 
énergie gaspillée sur les bancs de l'école et qui sera 
à jamais perdue pour la v1e. 
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La part 
du maitre 

Parmi tant de disgrâces qui marquent sl tragique· 
ment parfois notre condition primaire, une du moins 
nous aura été évitée : celle de nous acharner à nous 
nourrir de la pensée des ma1tres avant que d'avoir 
mOri ta nOtre dans le vaste domaine de «l'ignorance )t, 

qui a si souvent toutes les grâces de ta liberté 1 Pour 
nous. penser ce n'est pas faire effort vers des mcxfèles 
supérieurs Qui ont nom Platon, Spinoza. Kant. Rousseau, 
Teilharet de Chardin, Lénine ou Staline (Ces noms pris 
comme des aspects de la pensée, dans une liste iné· 
puisable). 

Pour nous. penser, c'est d'abord réfléchir sur nos 
actes pour aller plus loin, prendre assise sur nous­
mêmes avant que de prendre le départ, vers les penseurs 
aux méditations épuisantes. Nous sommes les éternels 
pèlerins qui no savent à quello porte Ils iront frapper ; 
ni si la porte ontrebaillée, Ils auront chance d'é1re ac· 
cueillis, restaurés, nantis d'énetgies nouvelles ou teje· 
tés à la solitude de celui qui doit d'abotd compter sur 
sol. Caliban. n'a pas de taison d'apaiser ses rancunes. 
mals point non plus de sous estimer sa force éternelle· 
ment revendicatrice. 

Nous retournant vers ce passé déjà long de notre 
destinée pédagogique, estimant nos biens. pesant nos 
défauts et nos victoires. nous replaçant au centre d'une 
condition sectaire de plus en plus désespérante, nous 
voudrions dire à nos jeunes camarades et à ceux Qui, 
moins jeunes1 ont encore tant d'actes utiles à accomplir : 

- «Chers amis, ayez conf&ance J Nous sommes 
sors de nous comme l'est la main qui téalise et le cœur 
qui aime. ces deux symboles de notre action fraternelle. 
Celui qui crée et qui se sent épaulé par la grande ème 
collective n'a rien à redouter du présent et moins encore 
de l'avenir. Nous avons en main d'excellents outils 
forgés par la ténacité de celui qui en sent fe besoin: 
Prenez ces techniques que Freinet - par un effort 
que vous apprécierez plus tard - a mis si généreuse­
ment entre vos mains. Prenez ces techniques libératri­
ces et poussez-les jusqu'à l'extrême de leur rendement 
pour que dans votre classe s'installe cet esprit nouveau 
de l'efficience et de la joie. Ne soyez surtout pas serviles 
devant ces outils que Freinet vous a présentés comme 
des moyens, et non comme une fln. N'ayez aucune crain· 
te de déviation si ces outils sont maniés en permanence 
vers la création originale et communautaire. 

N'ayez aucun remords de ne pas employer toutes 
les techniques à ta fois. Usez et approfondissez celles 
qui vous paraissent les me1lleures pour l'actualité de 



votre classe. Changez les normes de leur emploi si vous 
le jugez utne. En un mot. restez lucides face i\ la réalité, 
et ne vous la•ssez pas envoOter par une mystique des 
techniques contre la v•e. C'est Freinet lut-tnéme qui a 
m1s en QArde ses premiers disciples contre une scoJas­
t.que techn c enne. C'est en 1900, à St-Paul, qu'•l 
écrtva•t après B'IOtr lancé depuis plusieurs années son 
en de ouerre .. Plus dt mvruels Sl:t'Jhirts 1 Plus dt 
J.çonsl »: ffNotrtp«/tgOQit, basH suri'M.ud••t la mis. au 
point dt ces t«hn/quts (lmpnmene A l'Ecote • Fich•er 
Scolaire • B.T.) n'ost pos (iqH ol morle comme le sont 
/a plu~tt dts sol·diunt tr mlthodes • actuelles. Elit tsi 
essenUtlftmtnl dynamlqut, ne craignant pas de renvtrser 
sur son passagt /t.s ldolos d4su~les, s'efforçant A: cons· 
lrulre t t 4 crHr, si ~sotn est, 4 travailler, en tous cu, 
avec prklslon ot enthousiasme, sans {avx espoirs, mals 
avec une clafro conscience des buts j atleindre et du 
obstaclts A 6vlttr ov 4 surmonter 11 (1). 

Rien, vous le voyez, qui puisse vous égarer dans 
une pédaooo•o du flou et de l'Irresponsabilité. Rien 
qu• puisse vous donner regrets. et mauvaise conscience, 
car l'out•l manié à bon esc•ent est là. pour décupler le 
poovo•r de l'homme. 

A un moment h•stortque de la grande aventure 
huma ne ou tUisselle la poês•e des univers. 00 l'tmag•na­
t&oo de l'homme n'est mOme plus~ la mesure de ta réahté 
cosm•que. ne perdez pas de temps A regarder tourner 
en rond les manon nettes du c pat cœur'», plus que ta· 
rna s mtéressées à la vente massive des manuels seo· 
laires 1 Allez de l'avant vers Ce"' ttve pédagogique qui 
est lo rêve qu1 honoro et glonfte h.\ vie en vwlflant chaque 

(t) Ntl$$llnct d'unt Pldagogle Popul1-ir* · Saint­
Paul (p. 140). 

e) 

Jour ce tt bHu pMmt d'•nselgnfN • dont parle avec tant 
dt chaleur Makarenko en butto l toute la pohte élite 
en place pour quelques semaines sur l'olympe p&da· 
gogtque. 

Et puiSQu'•! faut sans cesse vO•r plus lo4n et plus 
haut par ce beso.n tnév•table du déPassement. pattez 
tOUJOUrs de votre culture personnelle pour vous enrt• 
ch•r rHIIem~nl. Cest parce qu'elle est déjA en vous. 
que la culture viendra vers vous. Dans le pasH, dans le 
pt, sent. les échos de nos actes devie sont Innombrables 
et c'est par la résonance de ces échos que vous voua 
sontlroz forts même au milieu de la tourmente. 

Et puisqu'aussi bien je partais d'Alain, apprenez 
b le llro blan, à le comptendre vous·mêmes et non A 
ttavcrs les commentaires dos professeurs qui no sem· 
blant point avoir comptis l'unl..,ersallté do son gtlnlo 
do compn1honsion. 

Relisez. al vous le voulet, ce llvro denso ct 11 tf. 
che de perspectives qu"est « Hlsloir' dt mts Ptnslts ». 
Vous n'y trouverez jamais des conceSSions à la stupidité 
du c ~r cœur» sporadique, mais touJours un a exal­
tation de la vre.ie .ntelligc.nce littéra~re et log•que. Une 
lnt&lligonce qui ne se sctérose jama•s mals qui, alors 
qu'ttlle .semble engagée dans les contra•ntes de l'effort. 
remonte d"un battement d'alle vers Platon, c "Pffttd 
oon •ol tl puis, •ll•nd le lrOupHu •· Et toul >Cl4C"'Ioment 
dans ce chap•tre sur Platon. d'où coule ce que Knshna.· 
murt1 a appelé .. /'lvre.sse d11 I'Jnt~ll~nce », latSSéZ•mot 
cueillir pour vous une stmple petite phres.e que vous 
m6dtterez pour reprendre confiance en votre belle et 
vaste voeahon éducative : 

• Tout tnseignement vit d'/nattt!nUon ». 

Ell$0 FREINET. 

Le problème des ateliers de travail 
J'ai longtemps crv qu'li y avait deux sortes d'ins· 

Muteurs les uns •ta,ent fa1ts pour travailler avec les 
mo,ns ete 7-8 ana. et les autres a"ec les grands. 

Je le pe-nsais en 'lfoyant des camarades appliquer 
des techn QUCS qu1 auraoent fa1t mer.oe1Ueavec les grands 
et cau ne rapporta ent Ntn du tout aux petJts. 

~f..l a Je penH un peu dafléremment, maintenant. Je 
cror$ que la d6n\3rche & survre, pour un inshtuteur, 
dOit être 1~ autvante : 11 do•t aller au bout de sa propre 
tend<~nce ma1s, une fo1s qu'il a à peu près fait le plein 
- et pour esNyer d'être le plus complet possible, par 
consctence professionnelle ou Ecote Moderne - Il 
doit essuyer do s'asslm1ler l'autre dominante. 

C'est mon cas. J'ai longtemps cru quo j'étals 
umquemenl to1t pour éduquer les petits qui déjà savent 
réfléchir, a'exprtmer, que c'était là ma part, dépendante 
de caractère. do ma constitution. Et que, si je voulais 
bien fo1re, je deva1s m'accepter et aller, dans mon petit 
secteur JUSQu'au bout da mes possibtlités. C'est d'ail-

loyrs • quo• je m'emploie depuas longtemps. Je Sllia 
comb1en ;e suis tcmté par une pédagog1e du bonheur 
que Sém6nov défintt très b•en par l'act•..,•té crNtnca. 
Et 1e pense que les 1eunes enfants du C.P.·C.E.t ont 
besOtn d'être heureu.x : ils ont bêSOtn de ac la~r de le-ur 
prem,ère enfance et d'être propres pour p4nétrer d11ns 
la zone du trava1t. C'est d"ailleurs A quo. 1e tends sur1out. 
et 11 je d .. atsse un peu l'impnmene. c'est pour poursui· 
vre des recherches sur le ptan d'une sorte d'éducetlon 
Intégrale. de création généralisée. 
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Pour moi. voici les données du problème : 
Ils ont une bouche et ne parlent point. 
Ils ont des mains et ne travaillent plus. 
Ils ont des crayons et ne dessinent point. 
Ils ont des jambes et ne dansent paa. 
Ils ont des musiques ct ne chantent plus. 
Ils ont des Idées et n'exptlment r1en. 
Ils ont des maths et ne mathématiquent pas. 
ote, ote ... 



Mais vous savez bien que l'on n'est jamais tota· 
lement ceci ou cela, mais un mélange des deux qui pen· 
chent les plateaux de la balance vers ce qu'il est convenu 
d'appeler les affectifs e1 les rationalistes. 

« La bonté et l'amour, écrit Freinet, ne se comman· 
dent pas : Ils se réalisent ; ils impr~nent l a vie. L'exal ta· 
tlon née de /'otqanlsatlon nouvelle donnera aux Mucll· 
leurs de nouvelles ralsons de travailler et ds lutter • · 

La nécessité de l'organisaUon, je l'ai jusqu'ici 
plus pressentie que comprise. J'ai réfléchi que J'avals 
consacré une énorme part da mon activité pédagogi­
que à la création de «l'atelier des mots». Et c'est un 
atelier important parce que les mots ont un énorme 
pouvoir de libération et d'invention. Ouand je fais des 
albums, du théêtre pari&, du chant libre, etc ... j'ai tou­
jours en arrière-pensée : te-chniques de libération sur 
le plan psychologique, psychanalytique, artistique. 
Pouvoir dire, c'est déjà guérir. 

Oui, j'ai été loin dans cette organisation de l'atelier 

0 

des mots sur lequel j'ai beaucoup écrit et sur lequel 
je reV"iendrai. 

J'ai le sentiment d'être allé jusqu'au bout de mes 
possibilités en création av&e les mots, toujours alguil· 
tonné par la vivacité da compréhension et d'inventîon 
des enfants. J'avais moi aussi organisé, peut-être 
sopérieurement. qui sait? ... Mon atelier et le planning 
étaient des outils, comme le magnétophone ou l'impri ­
merie. mais plus subtils, plus souples, plus aérés et 
joyeux. C'était du beau 1ravaîl Inventif semé de quantité 
de petites bonnes actions offertes par les enfants qui 
s'ouvraient sans arrière pensée. Pour des petits bretons, 
je le crois, c'était une téussite, et pour mol, une expé· 
rience jamais égalée. 

Si des camarades ont des expériences sembla· 
btes, j'aimerais prendre contact avec eux en vue d'un 
travail utile et certainement original dans sa technique 
et son esprit. 

LE BOHEC. 

DE LA THEOR I E SCOLASTIQUE 
A LA RËALI TË PRAT IQUE 

Nous avoos à 1 Ecole Freinet une fillette de 9 ans qui c:ontinu<o natu-
rellement le travail selm nos ~chniques lh de ses frères x 12 ans, 
nous a ~ittés en septenbre ap~ un an placé dans notre école, pour ren .. 
trer dans un grand lycée moderne de la région parisienne Son 2..., frère, 
Y qui n a pas fréquenté notre école étudie à 14 ans dms un autre 
grand lycée 

Voici ce que X écrit à sa se>Qur (nous cq>ions ces l ettr es textuel .. 
l....,nt) 

Chire Isabelle Haus avons "'~"' ta lettre elle n ittnt f>os trvP /o1111ldable. 1ù ne t est f>os trqp fat. 
f!!Jêe en s est '""fl'lé s écnt ctX/1'00 ça et non on ~ ba•fl'lé s.non ses sern•t Wl adJectif possesstf (lrcn tc:n 
son notre wtre leur "" ta sa ,.,s tes - su} ~ est un ad;ectif dimtmstratif: ~ •ce- oeti! 
ces} (!.and tu veu:c mcntrer qw,lque chose tu l!fiJ/Jloies Wl ad;ecttf démonstratif ce ll?Jre est beau œs ou­
?Jners S<>nt forts (ùantj tu wux 1110tttrer d qut t>f>partunt les su;ets tu .,Plot.s-un ad;ectlf possessif les 
beaux ll?Jres sont d to• Ils sont tes lt'111'es Plunel Elle est ta PouPée fémmin Il est ton litll'l! Sin­
jUher Un adzectt/ cruel qu 1l sost s acconle touzours en renre et en nœ~p a.t.-ec le nCTl auquel il se raf>­
f>orle Ex les livres sOJtt beaux la f>oul>ée est belle 

Et la lettre se tonnine ;>:tr ce paragraphe où nous soulignons les fautes 

St tu ne c()!l/>rend Pa.s fatt tot exPltquer f>or l mst•tuteur Fatt Jt>ucouP de fiche et dtt nous ce que 
tu ueux pour ton amiw;;atre ( soit 6 fautes sur 2 lignes) - - - -

Et son grand frère Y ajoute ce mot 1à lettre était Presque rqd>lie de fautes d 'ortltoernPJte. """ 
surtout ne te /tt!§ Pa.s ci la leçon de Jacques qui en fa•t aut<rnt que tot J 'esPère que tu tf1lWill.,t bren en 
<tosse (soit 3 fautes sur S lig11es) 

Ces dooment.s disent avec asse1. d éloquence la val eur Ôl par coeur et des r~l:s t:e vn~<rnaire 

C F 

-14-



Écoles 
Maternelles 

FETE DES ECOLES MATERNELLES DE BREST 

/1 lhSL nous sonoos parttes clet goenes 
spontani'S deo enfants gesteS oboervés il lo suite 
d tm d\ut.c de neige événe:Rnt. rare chet nous ot 
d autant plus apprécié /\près avoir vu les on!m;s 
jouer dona la neige nous aVOUI pon11i que nous 
pouviona trouver là la source d Wl jeu dansé 
:-<oua avono écooté ...,c les ..,f .. u le Ccnoerto de 
Vnaldt tnti wlé 1 Hiver et leo oenf1nt1 ont dansé 
m....,ont le rytbœ des .,.._ièreo phrases en mr 
chant (ccmœ dll'ls la neige) tourbillamont <XIJIIIO 

les Clocms et se posant carme eux sur le sol 
C eat dcnc après avoir noté leurs réaction.s spœ­
tméc• à ln rwsique que nous avons pu construire 
le jeu O.• lui -ci était ainsi 1 expression de leur 
s<~ibi littt à la nusique avant d titre W'IC histoi 
te C Clilt. cette culture de leur sensibilité lh.I.SÎ 

cale ""' final""""t donne .., sen~ à la ~tUAique 

Pu de dr- au • ...., propre du .,t dans nos 
SoJaCM, aeul"""'t des jeuoc deo geatea OWllÔS, ins­
piréo d obord por la llUSique avant d ~tre lllÏs oen sc., 

~k\i• je crois gue ceci n est pouible qu 
ave• l"" enfant.• hobi tués au rythme. Journelle­
""nL •l•n• noa écoles maternelles il y a lo mo 
nenL de la rythmique au lllêmo tit~ que la lecture 
le colC\11 le dessin l'bus travai Ilona n la voix 
au tAdlo.uin feute de piano et 1~ pet.ita sont 
entrain&. à réagir à des ryt.hmes ai.lple. •la va 
rih •r<he cwrse, sout 

:-<oua travaillons auui depuis 1 an dernier 
avec les diaqJOo de Atthlllique de Modome Led>ert 
(édit,ê$ che• !)!va) qui ont le mérite d utiliser 
au poono de& phrases llllSicales e<!pruntéco aux oeu­
vres c laasic-tucs Ces disques aidei'Q'It beaucoup 
lt-s cfttlnrndca qu.i ne savent pas très bien carment 
a y prmdn- Us ne suffisent pas mia ilo aident, 
leo leçoos journalières ne doivent pal Sè répéter 
t.<Aijoora leo - t'bu.'< faisCM ausoi de la g)G· 

nMtlCJ'~ noe enfants de villes m:xlt-mee n œt 
pas la proo<wté des doaq>e pwr se clq>enser à 
parur d obotlcles naturels 1 ucenaeur. les ..;,_ 
ne au 7" •"'80 enfennés dans - case tla ont 
besotn de gynnastique et nous leur oen faiiOn.S 
faire Ils aont. aussi entramés il écouter de la 
,..,.iqur· pas n ÛllX>rte laquelle ~lotart Vivaldi 
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CDrelli ll>ch que nous pensons etre celle qJi 
l eur convient le mieux 

Pour en l'evenir à nos Q.tatrc Saisons ln mi 
se en scène n est v"'ue <pJe plus tord Lorsque les 
en{ant..t ont réagi à la truSi~e par dNI ~~~\.t'~ des 
attit.ucle. q.Je nous avons notés nous avon.a orp 
nisé 1 .. diHér<nts tabloeaU< si 1 an peut di"' 

Alur 1 hi.er passages des prçms e100opu 
cloonnu du bleu qui fait leurs tuniqu<'OI courtes 
suivis ou mtrecoupés par les tourbi !lon, &\K<:eS 

siis de troie flocons filles en tuturo blanca E)o 

trée tourbillooonante de dix Ilorons qJÎ dansent 
autour des 3 premierS à terre pendnnt c:ct allegro 
très vif N:louveau passaS"(! des ga.t'çons suivi de l 
entrl-e de 5 nouveaux flocons ~i dM..e&t"l''.t autour des 
13 preaüera qui aoot à terre EJo fin de l /llloço 
touS 1 .. Clocons se lè•·ent et tourbi llannent les 
5 derniers sortent <p.umd les 13 aatrea •e posent 
Et e est le l.arso ..,i r- les S flocono 1 un 
aprèo 1 outre dansant sur un rythre doux et lent 

Le de-m1er Allegro \·oit. arriYf'r Jta garÇCN 
capuchons rejetés qui crurent au nùhf"u dt-.s flo 
cons à terre les poo.ssant, ils les groupent. au 
centre de Jo scène pour en faire m bonhomro nu 
tour duq""l, ils miment les glissades les lancers 
de boul .. dont 1 me abot la tete du bonhomne(bel 
lon habillé d ooate et tenu par lo plua ~!'ande !il 
lette) leo mfanta se sa.vent lee flocOI\I tourbil 
lœnent La tspete cp.ti suit voit daMer en 
fants et !loçOM j~ aux derniè!'al -.uree où 
les flocore aoe poaent les "'rçms <pli ttant jO)'eU 

sement la acène 

Il convient de donner ici ln part <1 lo maJ 
tresse loo différents passages des "'rçollb les 
arri v&-.3 eucœssive$ des flocons les sorties mt 
été indiqués pér la nB JtreSSé 1mia ltJJ gestes sont 
tous 1 exproeaaion libre des enfants le lar110 n a 
demandé oucunc intervention pas plus que le der 
nier allegro dans sa partie jeux œ nt'.i~ 

Noul avons ensuite tra.\-atllé le printatpJ 
qui fut fac1l.....,t rielisé filles en t<ouques 
rases f!Orçont en tlniques vertes (~ooro le., 
me potron pour tous les danseurs de toutea lea 
saisons mais tro.ité en couleur$ d.ifférentee.) 



arrivent en dansant et se livrent sur les aouve­
rœnts nusicaux à des jeux traditimnels rondes le 
chat et la souris lais.sot .. les passer les alouet­
tes • jusqu au largo dansé dans un pas de deux 
très frais par m mince garçon (collant \"ert et 
chemise rCI:'rântiqœ) ct une: fj Uette e.n tutu rose 
elle danse et il sènt! des fleurs sur ses pas. ils 
dansent ensemble et se quittent sur m dernier 
salut 

Le secmd allegro du printcrrps voit venir 
wte nouvelle troupe d cnfQnts v~rts et roses qui 
ranuss4:mt des fleurs en fcnt des bouquets s r en 
""""""t jusqu • à la farandole finale 

Après le printenys 1 été 1 été dont le 
IIXll'ltoge fut pluo laborieux Vivaldi y a dépeint 
1 accabl""""'t des hcmœs sous la chaleur ..,;.. il 
a aussi évoqué les oiseaux et 1 orage Nous B'r'On.S 

donc dit o.ux enfants vous seret les oiseaux qui 
volent dans le chanp de blé et les épis aux tuni 
ques jàUtle d 'or n avaient eo 1 occurrenœ qu un 
role asset statique: sau( au manent où le vent les 
poussait et les repoussait. le rideau s ouvre sur 
ce cha-np d ' épis assis sur le sol au milieu des ~ 
quels desœnd le soleil petite fille brune en tu 
tu jaune et ooiffure rayonnante en un solo diffici 
le et aajestœwc le soleil danse puis possent les 
oiseaux en tW'Iique bleues et ailes de satin fixées 
aux épaules et aux poi{91ets que plusieurs fcnt vi .. 
brer avec baaucoup de S<lnsibilité 

Pevient le soleil suivi par les ép~ qui se 
gro~t derrière lui qu.and arrivent le vent les 
éclairs: les oiséaux tous agités par 1 orage dé 
chsiné 

Le vent portait WlC tunique rœuve plus om 
ple que les précédentes et 1 enfunt <lui le "jou 
ait" était surprenante de greee et de vivacité. 
Elle poussait et repoussait les épis ave<: des ise• 
tes à la fois précis et hanoonieU'< suivant de très 
près le rythre de l Allegro 

Pour faire danser 1 automne . nous avens sui 
vi Vivaldi qui nous fait entendre les paysans fé 
tant la récolté. Les mfants en cœb.l'les P'lYS.aM 
(jupes de feutrine verte a ... -ec gal~ ornés de de.<J ~ 
sins d enfants) petits corselets ooir.s sur chemi~ 
siers blancs pour les filles Q.l}ottes aux ge. 
nouX, violettes sur bas blancs chemises blanches 
et gilets verts pour les garçons viennent en fa. 
rancloles courtes et nanbreuse$ dan.ser sur la scè 
ne qu envahissent bien tot les feuilles tourbi lion 
nan~s en tuniques rouges orangées vertes que 
le vent entraiœ dans Wle danse tr~ vive_ A nou 
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1r-eau les villageois reviennent au milieu des 
feuilles qui se pœent Et c est la fin du pre. 
mier Allegro le Largo voit venir Flore . une pe 

tite fille en robe ornée de poomes colorées qui 
va au pœmier, mime la cueillette et le ranassa­
Fft et di.sparait son panier au bras quand revien .. 
nent les villageois. Ar-rive une biche .. quand les 
villageois sont par-tis .. qui se prcxnène au milieu 
des feuilles elle est \'étue d 'un collant entier 
brun et porte deux oreilles de feutrine: sur la 
te:te La ~te se cwche1 se relève. repart et fi­
nalement s 1 endort au miliêu des f~ill~ les vil 
la&eois reviennent. et ch~rchcmt la bichê qu 1 ils 
découvrent et poursui vent dans un jeu de cache 
cache de la scène aux coulisses qui anuse bien les 
enfants. ]\>apparition du vent des feuilles des 
villa;;eois pour une farondole finale 

Parlerai .je aussi du décor qui noos a de<œn 
dè tant d heures de travai 1, L essai de projection 
de diapositives sur l'écran ayant été décevant . 
nous somnes parties d un dessin intéressant où 1 
enfant avait peint tm soleil doot les douze rayons 
évoquant des él~nts naturels sur des fonds va­
riés nous sesd>lait être 1 expression des (Matre 
~isons 

Sur des foods assenhlés vert, jaune. bleu. 
cm.uve , de cinfPlettc. nous avons suspendu cet 
ilmlensc soleil canne un oobile fait. do fil de fer 
habillé d ouate et de papier noir Les rayons 
citaient retenus à la barre supérieure du ck.tcor par 
des fils invisibles (pas de nylon il se détend) 
et notre réussite a été telle que nous avons eu le 
droit au le\'er du rideau à des cris d &<hiratiQ\ 
et à des applaudisserrents 

Jane ROSEMORDUC 

• 
DEMANDEZ 

LE NOUVEAU CATALOGUE C E L 

destiné eux maitresses des 

ECOLES MATERNELLES . 

Franco sur demande 

the nouveauté pour les petits ( 2 à 8 ans) 
Le disque de QIANTS LISRES 45 t 



Vous """" tort m écrit un camarnde <k f>ar­
tlr a·ms~ en euerre cctrtre l Ecole tradstionnelle 
qu, nous a cepen&;rnt laits ce que nous sœrnes 
Szns elle. aunez wus wus mime iti lei f!QAr """ 
pl,,. wtre inanenu fonct•on ? " 

Il faut distinguer deux dlases 1 F.cole 
traditiamelle d il y a 20 à 50 ons celle du dé­
but du siècle qui n était nullerœnt décalée alas 
par rapport. au milieu et qui apportait à ses élè .. 
\'es la nourriture dent ils avaient besoin à oe 
nxxœnt là Le peuple alors avait besoin d instruc. 
tian L F.cole la lui donnait les techniques de 
cet aj:Prentissage étaient accessoires ~ on 
veut faire quelque chose on s accœmode de tout 
pour y parvenir 

Et 1 Ecole d aujourd hui qui est totalement 
dés.odoptoo du milieu Les méthodes qui pouvaient 
etre acœptables ou meme souhaitables il y a 50 
ans, deviennent regrettables aujourd hui parce 
qu entre tetfl)S le machinisme la radio le cintina 
la 1V ont modifié la nature du mil-ieu 

L F.cole ne sert plus aujow'tl hui le progrès 
e<:mne elle 1 a servi .il y e cinquante ans) et il 
ne fait pas de doute que des individus qui pour­
t8:ient devenir éninents dans la nation avortent 
dans leur jeune ~ge du !ait même des conditioolS 
de l F.cole et de la pédagogie 

Et il faut noter aussi que jusqu à ces der .. 
nièrcs années 1 &ole n était nullenent dimocra 
tique Seules quelques catégories d individus 
pouvaient se développe1· s instruire et conquérir 
dos places 

l.J> problèlœ est autre aujourd hui il faut 
':ert.es continuer à faire fleW"ir l élite et si 
possible 1 élite véritable ~bis la pédagogie 
contemp:u"8.ine doit. se préoccuper aussi de la pré­
paration de Ja masse à son role de demain Pour 
cela la pédagogie actuelle est totalement défi 
ciente 

• 
th autre cazrarade nous dit 
• A St litwuœ l unamm•té <ks mai'tn:s CP et 

CE étatent contre les Plans <k tmw• l qu• sem 
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Q!!estions 
et 

Réponses 
blent n e'tre pas adaptés a ce "'"'"" 

C est que probablement aucwt de ces ma tres 
n avait vu le Plan de Travai 1 en usage dan•~ une 
classe- car 1 idée du plan <lê. tra,•ail est et sera 
une des grandes idées forces de notre pédagogie 
avec le Te.xt.e libre sa 1n.ise au pOint l .inprirre 
rie le joumaJ et les échanges les fichiers au 
to-correctil.s les brevets 

Il fnut lire aussi à la décharge de ces ca 
marades qu tme pratique normale d<" ces plans ne 
sera possible que lorsque nous aurons mis au point 
les outils néœssa-i res 

lh plan de tra,-ail ne s accoomode pas en ef 
fet. d un inutile verbiagê ni d idées abstraites 
derrière lesqueUe$ 1 enfant ne rret absolun-cnt rien 
~ <:e point de vue les nmuels a<:tuellerœnt en usa 
ge sont tota.lerrent inutilisables parce qu i l..s abor 
dent la culture par un biais absoluœnt fermé ù 
1 enfant Il nous faut. trouver d autres nonŒ:S à 
base d observation de docurrents iconographiques 
d expériences de déooupagcs de llDqt.,ttes d 001 

bres chinoises de photos et de film'l fixes pour 
aborder 1 histoire la géographie les scienoes 
P,.ysiques et noturellêS Et on le senL bien vi t.e 
à 1 usage Q,.e pourra {aire 1 enfant si vous .{aj 
tes porter sur sc:n pl;m la convocation des Etats 
G!néraux ou la nuit du 4 aout ? Il répètera des 
mots q\1 il ne oorprend pas glanés dans le nmue 1 
Il lui faut au t<>ltraire la possibilité de faire 
un travail vér.i table tangible et. à sa pOrtée 

l'bls avons COOl'l~lcé La préparation et la m.i 
se eu point de- ce tretériel Nous devrions avancer 
1 entreprise avec nos fiches guides et. la prépara 
tion accélérée de suppl&rents Bf de ~rienœs eL de 
géographie Il faudrait que nous fassioos et refas 
sims nos cours rmis par un autre biais 

N:los ne s~mes pas assez. n~ux à travaJ 1 
1er à cette mise au point des Plans de Travai 1 qui 
sont ClJ1)loy~ souvent selat des procédés à mi che 
min des méthodes traditiOiu'lelles et de nos techni 
ques Alors bien entendu personne n est <:mt~nt 

Nous allons essayer de préparér l édition d 
Wl véritable rec:ueil de travau."< pour plans d& tra 

vail dans les di verses dJsc:iplines C est en dé 



piiSatl\t lea œ.ru.aüs que nous ferOI'\I avancer la pé 

d"Ai• • 
•.t.lle FRANCOIS (Aveyrm) c::l>m'...,t a/JPorler 
lo !>art ciJ •ocut~ sndJsf>en$4/lle sans difo,.,..er la 
/rnsd!eur cks p/lra.ses 

11 y Cout. effectiverœnt un entrtu~t quj 
Ul::v•·nit faire partie de la prépnr&tial pt·ofe.ssion 
nclle de l instituteur Fn ott.cnc.lnot. nous e.spéri 
cœnt.on.s au mieux pour rw::JuS rerdrc moïtres de cette 
tAlehniquo 

Je consei Ile personnell..,.mt de travailler 
eutant ~f!' possible les textu en U'te à tete a 
..., 1 éleve Le lllllitre peut alors "" pônétrer de 
1 idt_:e quf" 1 enfant a voulu exprierr duœter avec 
lui ~ la fom: S<dulitab1e P"''"""'r dos toumu. 
rea qi>" 1 enfmt n acceptera po10 t<l<\i""ra Le tra 

* 

vtul de sise au point collecti\-e en te ra fec::i lité 

~ aY<I\$ l!llSsi à no.JS. prém.:rl1r contre no­
tre tt'ndanœ à scolasti.ser lm texte ~n lui coupant 
les a1le.1 l Ecole nous a à œ po.mt nt-utral i.sés 
~ nous ne sentons plus 1 idéal ou 1~ reve CfJÏ 
inspirt-nt. les enfants Il faudra nous refaire une 
..., d cnfont 

Nous donnerons dans notre PAtrr OU MAI 
T11E 1 expérienee ~mjeure de Le lllhec ct celle aus­
si d out~s c3!tlllradcs <f.!.Î vous n:cntreront CQIITQ\t 

..,... pouvons en bon françajs parler 1• IMf!OR" 
des enftnt.JI 

C F 

LES CADE AUX DE NO tL C.E. L. 

DE LA ~lUS I Q!jE Le :'~cel &essan 78 t 

~CM'l des Provinces de t~ra.nce iS t 

Le• gitans 78 t 

Les 3 vagabonds 78 t 

DES CARTES DE VOEUX ORIGINALES 

2 Aéries cie peintures d enfonu (18 cartes) 

DU MERVEILLEUX 
Les Al bwns d Enfants 

~lt n .. 7-8 L Pt tt t. ebat qut ae VCillalt Paa n..\u•tr Ut ltlllsf) 

L Album d Art Enfantin 

DES CADEAUX ORIGINAUX 

Lco Enfonto Poètes de 1 Ecole Freinet 
U!& C.enèlle$ 
Vs dits de Mathieu 

UNE FORMULE NOU VELLE 
\\ous réservons à not fldèlC! abonnés i l'Educateur 1 o(fre spéciale suivant.e 

LES CADEAUX A IJOlAICILE Envoye• nous les adreAI<' des omis à qui •oua voulez offrir 
un cadeau CEL Emballt" dt~nl un joli papier de \ocl le colis leur parviendra dir~cterœnt 
l\·ec la mention que vous nous aure~ indiquée ou aun• I!"C'ntion .. La CEL prend à sa cha.ree 
Les /rass ck po.-t Pour les cadtawr déf>a••ant 10 NF Vous accDn~Paene& wt~ lettre dun chèque 
~ volet• en cDn~Ptant UNE RF.NIS8 œ 20 >\ 

A'T"TEN'flON Cette offre ost valable seulement jusq, ~ 15 cMet:rti>re NotJ coli~stc IX'tti ront 
entre lo 10 ot Jo 1$ déot.'J.rére. · 
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LES BULLETI NS REGIONAUX 

Au maœnt où j écris ce ropide rapport j ai 
..,.,_. les yeux les &>lletins suivant.~ Groupe Pa­
risifn Val de Loi~ (avec ses 80\d·groupes Poito.J 
Ooal'!'nt• Vienne et probablaœnt Charente Maritilœ) 
du Pays lnton <li. ::.d.f.st œ 1\li.., Ard<nnes Lu 
~g Je ...ais recevoir inœ:ssa.tm::nt. le B.Jlle­
tin do l Est œlu.i cie la reeion du ltoone sans 
dOJt.e c~lui du Jun qui pourrait allier son acti 
vite à celle du ll>ubs le &>lletin du ::..1 O..St 
le B>llrtin Isère-Savoie. 

O:mre on le voit ces B.a lletin régionaux cou 
VJ"('nt bi<•nt.ot la totalité des déportements Il 
•uffi rait quo le Nord œ la fronce puisse enfin .. 
1rohi li~l"r 

Il faut croire que 1 expérience de 1 an cler­
nier a été mcour8l§!ante puis<J,te 1~ B.alletins re 
pktt.t"nt a\?.C \l"l allant réeol!ort.tnt. tt'Jetes inté­
ressant-s f•"'- d étude du aùheu br•colaaes in­
fof'I'!'Btion.s diverses projets pour 1 'amée en cours, 
réoll:-.ation J~ CÀrbes régionales 

l)on.s plusieurs &>Uetins nws ovona 1 opi 
nion odginule des jeunes stagiaires tous et!Ùlllés 
por c~ qu ils ont.. V\1 et appris et. surtout par l' 
at.moophi<re le dilœt 1 esprit de ces stases 

Il nous faut continuer dans cette voie 

PHI LA TELlE SCOLA! RE 
CEN'l'nE 0 tOIANGES._ 

fJltlltrttde.s qui vous occupez d uno colJectioo 
de timbffa poste au point de vue scoln:ire ou qui 
SUIJel·visf!z W\ club de jeooes reliaet 1 article 
paru lt> 15 juin sur 1 Educateur et CO\'oye>t vite 
\OS cb.ahle~ par aéries so..as enveloppes e~ il 
est dit dans cf•t article car 

• vœ lb.Jbles existent et ne ~rvent i r1en. 
Pot.lr notre part nous vencn.s d en ~llS("r 1958 
unitie pout· u~ collectioo de 5000 envirm 

.. le rnotavetœnt d échanges vient dt- dénnrrer 
et i 1 l'1ft rar. 1 le de carprendre qu i l fout \.IIM! cer 

* 
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La vie 
de l'I.C.E.M. 

Mois j ai de graves réserves ù. fn 1r(' sur le 
8Jiletin de liaison de: la section d<' M:unr et Loi 
re des ooopérat.i\'Cs scolaire.o;; ct du C',roup: de 1 
Ecole M:>cj,o.,., ()! &>lletin ne conti•nt qu un ""ti 
ele Ecole Moderne qu.i donne 1 ellf>lo, du ~ d 
WJO école qui aan.s adopter à fond le texte li 
bre et sm exploitation pratique 1 iraprirnerie à 
1 école n~ aerait ce que pour renouv~ler w. en 
seigne~Trnt CfJl ri~ de se seltnwor dana la ra:. 
tine.· 

'Le terrps d1impri.rœrie dit 1 ort•cle est 
pris quat.~ jours par semaine S\lr' leA l\t'urc• <le­
françois Ct. de tJ•avail manuel ainsi quP sur 1 in 
terclasae et pour une équipe par jour 

'lous ovons lutté lmgteaps pour fain- O<het 
tre que le travail à 1 ûrpritterie etait part icu 
Jiè....,.,t fon.tif et que cie ce fait il doY8it 
t:tre pratiqué régulièrerr.ent et offinf"llen'nt ptn 

dont la classe ( œ qu.i n eapech~ pa.< l..s .-olen 
taires de te:rmtner parfois leur travo.d pf'r.lant 
les récri'OtiOI\$ ) 

N:>tw: dcroondms à nos camarade~ dt défentlre 
vigoureu.qO'Iletlt les droits acquis et d inco.,arct 
Je travai 1 è l tnprim!rie dans 1 errpl oi du ~ 
scolai~ aux rubriques français vnc11bulanr< gratr 
•ire travai 1 118nuel 

tainf' rm.uc pour essayer de satisfaire lt•l'l. c:orres 
paldanto 

Convu·Bdcs du ntidi j aj déj ;, À votrç dtspost 
tim plusi~ura centaines de timift!'l )J""lJf"lll ~t lu 
xenb:Jurgcois CBr j ai pris persrollf-•IJart"nt d1:s 
CCI'\tact& avec rœa \'OÏsins 

Vous pratiquet peut etre dea echanp ind1 
v-iduels et en etes cmtents C est~ 11 WJion 

cp.li Jll.e dt~aipera vite lor.sque vot~ ~oll~tion at 
teindra lin"' œrtnine valeur f')IJMtJt.atl~ \irwi 
j ai reçu un jour 300 timbres bel~ """ pouvions 
en utiliser seulement 3) soit 16 ~ Et. l1·s 23> au 
tres? l'nurquoi ne profitero-ïent iJ~ pu"~ 3 qu••l 



quee-\1\$ d entre vous ? 

Il ÏJII)orte 'Ill" voos adressie< vos doubles 
inméch•~nt Aoolattre à plus tard serait atop~tr 
le m..rver:œnt. en ce am.s que je vois arriver clet 
ti.drea ët.rangers et ne reçois rien des français 

Or je ne pc:urra.i a\-ec nos seules reaaourcee 
eati.aC..ire aux dec:landes 

Aerde.z..~ dans un mois pour aavoar ai tlCllS 

devona c~P.Mer w. ocnt.inue.r 

DORIOT !nat 
Honnosne St: •.urtm .,-r D:m le 

\"snil (Anlennea) 

TECHNI OUE S SONORES 1 P.GUERIN 
Sèm> Roncmtre Le Pin U.c de Paladru • 17,27 Aollt 1961 

Lo PIN lao de PALADRU restera poor noue un 
c.oumo.nt taportent Cie notre 4volut1m noe rf.ll 
cœ tree puemt dU etadt artlSMal à la grosse at 
nu re 10 fqutpes de travau 80 k tWle. 

Ltl 10 Jour~ de travauz se aœt dfrculfe eoa 
ltt prfvul Au d4but U e aeus.stt de se tPlllarl .. 
ser nec 1 &~.,..11 et 1& 1>rtse de soa c est par 
une eutt -4 tnatanun4a ~norea• repr48Cltat1te dt 
la •te OJ vlllq.e Gl• le tr&vaJ 1 des fo.J1pts dlfbU­
c.e Dk lt Pr.altr Jw r 11 tant =o::~ter lee ecue 
re:eu•U 111. dolllner •tt •œ c CODMrve• StDtlr 
ua 1nt1D1tl POII1b11U.4s et ses llalt.ea, etre ea 
pleine etUlfUQUe eœore 

Rten dt ~l,.gateaent,~e de travatller eur 
des rnortages et lntervtews c est surtœt sur le 
puslf QJe 1., fCJatpes se eœt penebées et 11 noue 
a tlt4 dOM4 d entendre d·t:rcellent.e t4m01f1l&gés de 
vuux: 1 fcolt te patn la lessive le. nrurrtturt. 
lee eonttdeneee dU demter tatlleur dU Pa.J'8&ll œ 
tor-geron dea wvrurs des tt~sages dt sole du 
mtunttr ttc L fOJtpe des enrants elle s eet 
surtout penchlfe -..r le pr4sent la lalterU·rro­
cagerte la cnocolaurte la capwr. du vtptres 
(avtc nerctets prattQJts ) 

J..es ProbUilu t.eebntqc:es o oot éd abOrdfl 
~ lora~• chacun a 4tii rusur4 et cœnt.Dœ Ct 
ta tl&J Ut:ltii dtl • Ted:IDtQUes sœores • (loretJ.~ 

tlltl eœt &bOrdfea pu 11 bœ bout) Cela nwe a 
Ptr.:tll dt &taarer une rote de plus ce QJt a.oue dt 
vont )1 Cllbtrt PARIS 

Apr•• rorontt des IQUtoes selœ les lntiirtta 
peracmtls JtanttcatAJa enver-a les SUJets ebordlfe 
a ut cuvertt notrt aeantne de trav411 ~dagogl 
OJt Clt d enrtohlaaemeru. de la sœotb.èlllt 

Il ne nOJs eat pu Possible de oanner te d4-
t61l de toUe lts IUJet& abord4s n.ous Cl4veloppe­
rœs ehtcun d tux dMs tes bullettns <Ill se .uec~ 

dtrMt au cours de t ann4e Cttœs quel®OI uns 
dta grands thtlmes 8bord4fs : 

84Jonct-lon âU •axtnu.=t de doeulllttlts vlautU dht.• 
couleur 

lllt fqutpe scus la dlrtctton de BrtllOJtt 
avec fr~Wltt et Fiivr1er a 't'1810M4 dltctttn 
oii tt tlebf plus de 20CO cUcll#s 

Noua &'l'MS d4eol"'lQls la Poserblltt4 cM tatre 
par DQII .... de& ecOles de 41& e::t b«one c;ualt 
t4 • t~rlx hCilDète Cette c~atlCQ. oOJt Mrwt d 
envtMgtr de :u:::uvt&u.z travmn: eool>4ratt rs tai>Or 
tanta 

Du dU seront aystbatt""-•ent Jotnua au:r 
bandee dane la aesure du PCI8slble : 

- 801t qu tUes les a.ccomp&f9'len\. en ft)'nehro: 
- eott qu'elles compUtent h doeu=.tnt sonore 

Pa.mt tes lottl de bAndes re~u ou ftPDOrtlfoe 
ont !Sté part1cul1èrement retenues ; 

lu doo.uneots lllnstNs de csua: 
les chanta libres po•es cr-4at1œa rntan 

tlnea; 

- lta IDNgtat.:-a::eats l 1& a.aterotlle et ctts 
lta pettt.a : 

1 oraMISnlœ de la correSJX~~delee eœore 
n ICD 1lltl11rat1oo der:te les •arts c.ecZDtQJtl rtf 
1 Ecote HOderoe ; 

(J.Ie: 

let dOOJJI!!lts 8Ud1o-v1~elt t.IC!ln01Vi1Q'Ilt8t 
la 8)"neht'm1S&t!oo CU.a tt bande U8Diit1 

la Chasse 8Uz bruits et GablMcu tJ'PlOJta: 
r-ole des tee..llnle).les sœores dana 1 acwtst 

t.lon de 1 eXPNS.Sltn orale el.C 

Il noue raut Mmercler blen vlvel'lent la tllnt 
ctpaltt4 de Le Pln et son Hatré K M$rt1n :tt Ptllat 
lnstlD.ltOUt·&ecr4tatrt de Halrle,lt Ccattd d tnt~ 
PrUt dt~ la Ce.ts.se lhfgl male de S S dt 13CI'l peur 
1 a.ecuetl de a a aau:on de r.pos et bteo aur. ltl 
An dr~• 



.., n 1 dt LA GERBE ENfANTINE est Wlt ou­
~ be brocwr. t.otale:aent 4crtte tt 11lustr4t par 
du enrénts tt de ce rat t l& he ture le a t tux a­
dAPtde à nos en tante 

Au SCID&l re de ce n• : 

U. !'11Xt par 1 Ecole l".attmtlU de Ylfu:r C~lmue 
l U4!v1n (P&t de Cale.J.s), 
U: C!!EVAL ET41T DN1S UIŒR de Trégaotol (C;~ H) 
U: QUSSEUR K4L COO!OOC, dt Oonn"'o!ne (Ycnnt) 

Abœmez-vws eux 10 n de 1' am~e : tO N•' -
c t L Cannes 

• 
L EDUCATION NATIONALE n• du 26 oct obre 

un 1nt~r-' 11111t &rt1elf 41 Dr AndNf I!E:U'Y 
• a. ~!&Dt !", ;11tllts4 PfUt-11 trav&!lltr, • 
L bWl tal n• do1 t pas ftre unt ueLne à sotne cou 
per de la vit t•entmt h08D1 talleé e est eueclter 
partols des choc.e graves <aal lt M.rQlerœt d't1-
nl tl vr-ent 

Il raut Q.lt 1 entant hoapttallsé C<l'ltlnuo à 
fit cultiver et • a lnstrotre Pour cela, 4111 CJ,Je 
•ott le d1!'vou-.ent aes éctJeatt-ura les 111étbocsu 

~~-=~ =·~;:JO:!t ~~~rr:; ~r:::~t:,fe 
au Centre dt Plfdtatrle-~édtclnt (Amert can lftiQOrlal 
H08P1tal. de Relma) lilae JOLY 

11 aera.11,. aOUhaJ. table ®t cotte explfrlence 
r4u&s1e putase s 4tendre à l•eaa•ble dea hOPitaux 
et ':Csans rj et1 tiiDts QU1 reCIOMtl"'D.t alors aux l>e 
tSt.s Mlaota la •mté liOr&lt 3tlll laCJ,Jelh la etnt.d 
Cf17110lOS1"ll• aera dl rttcllt • recœvnr RIDpelons­
nous le Dl' dt nnt~ CP&rldet H41Me SEK1NOVICZ 811 

~î~F~~· <1~11 Ei!:u!:ria! ·~~~~~~~e a "a1~:rt1:nH 
1 urerncnt. appr6c14e pa~ le corps mddlcal QU1 e con-. 
elu • 1 tntroduetloo dea Tt<:hn1QJes F'rêtnot. 4M& 
un sana valt dlx closes de P4nlclll.tne 

oms le at=. nati'ro 0 E'NTDE:RS rend CORPtA 
dt notre nusu1ro sl>lctal dt nx:HHIQJES DE VIt eur 
le "'1" coeur n l.l!'t1D1ne atnal : • Toutes cta 41€&­
ttooe: cu tnqut4wcSes ces orotestatlona partol s 
vdhé;;;entes racn1,rent comten 11 est uf1tent à P&r 
tir de cette tM'Itusê clreul81rc c1e rérl4chtr sur 
lea r&DJ>ort.a entre a&:oruattœ tt C<J:lPtéu:na1cn . 
dt œerdler rjes roraes de •ë'aoruauœ qus n•ex 
clutnt POlnt et 1leM ~~ aole·nt cal)ablea dt ren 
toreer la CO!I.Prèmatœ : ll taudraJ t &lUI ~~ 
les doa18lnta aolent délllll t4s tt !JI l cOt4 dea do-
1161nes ob a.rmt ntgdes dea conna1s.seoct3 4trlc 
toa et ltttlfrf\lte la place nt eolt pas anolndrte 
dos act1v1tde do eréatlon dt t-atœnemMt dt dd· 
couverte exp4rtmmtale et pr~eastve ou aœdo 
par 1 enfl!l'lt. lul cèDe • 

scua &Uma tacher d.t tusetter et dt pf'4pa­
ft'r cette ~•• au POUlt 

c f' 
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Livres 
et 

Revues 
Att.enttm la dyslexie ut .....:~ :oa.J.a.ate '- ..... 

aodt dm.t tout lt matCle parle lUI'" laQUelle ha 
rtvuts sont donc appelées li pr4aenter des l"tlllbdts 

La r<!VUB POU11 I'OUS MADAME y C<Jl88CI'O 
nawrelUr:ent un article Cl.l1 et tomtne par un re 
_.dt • t&lre Urfl quoucuenn•en\. à haute vot.r 4 
l 6 llanes de uxu en veUUnt l u.ne élocuuœ 
Part&lte et un t n correct • 

Cette ma1&41t cocae toutes les maladUs • t 
explot t4e par dea gu4rtsseurs C)Jl se dtsent eel 
entltt Ques et dont les. ortt etnoa se nomment INSfl .. 
'IIJ18 

• 
LE COURRI ER DE LA REOIERCHE PtDAGO 

GIQUE (octobre 1961) édHée Par 1 1 P N P•rll 

!))tUrtlltnt conaaçré au r4Portotre des rtCh.ê"' 
d1ta tt 4wdes ca cours 

Nous rtgrettœa Q.Ie lu tn().lttturs atern Ju~:4 
c~ seules v&lablts les Hehtrchea th4'orlq.n t 
OJ tla n ·&lent paa pens4 que lta travoox et rctf:ller 
chee mênlfs deputa JO ans par l Inat1wt coop4ratu 
de 1 'Ecole ltldome avec a es mllllers d:e pftrtl et 
p&.nta à DM le travaU scolatre puissent ttNt 
dlf11 .. de prendre place dMs ct recueil 

lla .soot 1 otyape NCllS c.MS et restœ• lN 
b~hs OJ'tTteN dfl la bas• 

C F 

• 
Ùln IIORIZ()\S de \loi 1961 

un tntfreaeant artl elt le lse:er1 ru~t 
gt()le et un exctllênt 4oeuaentatre lllustrd ?J1 
CCIIPUto fort bl en 1\03 BT : De 1 h01111e oUCtll A 1 
:~;:; 1~ltte '1urvol rap1de d:e lA IH~hlstotN" tl 1 

• 
~CIENCE~ Ff. Vl~ dt nov.,:o~bre est tou 

JOJrs rèa nour?o 'exc8 lones aructes documtn 
taires parmt l&S<JJtls nous 81Pflalœa plus ep4c1a 
lement : lê Plu a grmd tour solal rf! œ ~de 
Sme !Jiages et lingues Ytventtl 

• 
A ceux qut n aJraleot lu lu nu,..,éros i!7 ot 

28 (des 12 tt ,., 10) de 1 tdUcattc;n Nl:tlonate· 
eur les n 2:1 tt t'a • Lâ clt4 aco1tll!"e d. A.h!e• 
Battut la clt4 acolatre d Avl;JHh' LJ\ satura ttm: 



du l'Untettt 4t 1 EN est att&OlH par 1 IO LouiS 
Françola 

ruux~;r!;.~:eu~ ~ f!a;!~~t' d~fc~!:~:.P: ~,;-
:"i~t ~. ~tlle c11StiD.Ct VQJ& Se::.bltrt-t.-11 de 

• 
LES b\('NtJW, NOUVEAllf 
ôle::eo .n r s net Prosr a 

Ils sœt lncœtesta­
technlCJ~•tn c. parlant. 

J a.t lOUS 118 7WX un IPtCl:.ert. dt la OICXllU 
Ail~ Court Elbe ta! re dt PrUDEL, VINCDfT tt T.&.GUET 
(t.d. SlacSt'l) <Ill est lllu::~tr4 eo:=e nos BT. a ne 
xf!u coulture ws plus. H&U lt tene ut rorc~=ent 
un co:te~rllll ter.::an4 Obll&&tolrement par le Nsume: 
A apprendre par coeur, QJ 1 Ut un C(JIIPr11a6 de c~ 
Prlmd 

pnfseo ~:·~,!'f.:t~~=r~:,?'l!:1!;rr~~:.:• les 
œsernttœs tt les travauz (dcouP~~Set aa~ettes. 
dtorcas. rnu et wes tuee) 0-11 pemettra.tent 
aux enra:au dt CE de mettre une n!&U t4 acua ces 
acta- ce q~t atr&lt 11 nous ae"J.ble l'Uatnt.ltl. 

de B()f~~.~a!t~~b~L~r~~~~~~:~~t:tQtJ 
est lut a~.,l llltrvellleus•tnt Cl-4$E!Ot4 Dms la 
pNtaee. H Har4d'J.81 QJI tet npert ID h aatlère 
s'&PPUQ.It • aanrer QJtllt p4dll6Qg1t •svante 
pourr&l t Pttstttre de dlpasatr les !a su. rrtsanees 
C!U l:SlUtl 

car c·eat la ronct1CI1"'manuel"Qu1 aet ta. cœ­
dS~~Der 

tet to~·=·~n ~~~!J1 r:V:~:s ~ot:0~~~i~ 
tes~ ela 1 tofmc ne :et AJcune riaU tf lA dm ger 
est encore &>lut gr.,d qu .-n slosrchte 

Y a-t.-11 un fldult.'J par exemple QU1 eo aouvlên 
ne Cie r4sulllda co~œe ce1u 1 ct appris dm& des !IlS .. 
nutls ldenttQ.les : • Hugues Capet a e;t4 •tu rot 
dt France en 967. Ste suceuseura ae sont apptUa 
lu cao-4tltns QJ:lllaJJtt h t•c:rualilfr&nt a conQ.Jls 
1 '.t.nghttrr. tn 1CI6e tt • 

S1 on !'ti&rd&lt ObJtettveaent de C.tllte ano­
llll!lltes on eCDPrendralt que les Ulanutlt eont • SUP.· 
prtmer 

C. F. 

• 
lk. AAdré (f]Q : Propoe aux porent.s eL nux .;du. 

c::ateurs (Prérace dé A 1883-
bert) td Montatsne 

C1tlt -,os dOOtl D&tcv OJ.t lts &t'tlclts (lUI 
le Dr Blr«e csœme t la tto'Nt de l' tcoa DES P.&.­
R.D\lS aœu. parrau.atot centrés &ar notre scucl 

:~~~~!~.Ir :~:u:\1t:"}gr;t=.d~~~r:~n. 
Cl1vereu.4 q.u en rendent. la lecwre tact tG et pro­
ntable 

Toue l.ts thPes tsstntllls y eont 4W01és eo 
protondfur tt les cooeetla dmtlls ncua paratumt 
rtcbu d tiP'rtme~ tt ct• bOn ums 

DUœa Cl abOrd notre c.ot4l acc:!ord Sllt' la ro!' 
se Dlaê de cea conseils Noue regroebooa ewvoat 

aux arttclea dt 1 ECOLE DES PAAD*TS de tf'OP pr4· 
aenter les solut1œs co::=t unt tu1te ete rectttoa 
Plue w colne tntercbange&.blta par;nl les~tllea 
lU uaagere outltrmt aJ bae&N Or, dans son 
avant-ProPos, lt Dr ŒRŒ nwa 1od1QJ.e ea aenu­
re 4' e.border 111 caseauœa 1 ll a toit avs1t tout 
dt aaltl•er un cert.I.!D 110c1t dt penser (1.11 pwt 
trouver 1 occ .. lcn de s· en reer • ProPOs dt D tm­
POrt-e QJel suJet ausceptlbll de 1aettre l entent 
d1recte=:ent. ou tncHrecte=ent en ceuse 1 

Nous rècOIIIIandens tout. part1cul1è"aent tL 
noe lecteurs les deul chapitree trattant de 1 &J 
tor1t4' et de la llbert-4 HDUs aurœs l wt .. r 
dens ees P&ltl pour &ldtr l notre déœstratlon 
tn tDeur d'unt fœcatttm dt cr4auoo. de co~f­
ratlOD et de travan 

A t•occaalœ de nos 4tuc~u atr le par coeur 
noue avoos dlfJà d6nooo4 l:uaaRe &bUsH ~1 tet. 
fatt at.ljOJnJ'but dU mot CONDITIONNEMENT <~.~1 sem 
ble dOnner une allure sclMtUtQ.le à 1 utllle.& 
tton scolaire dt la ûmotre 

l)lsma 4 lbOrd ~· le Llr ~t eood.-=ot le 
Par COfUr ! Jl Valt :!leu.t l'tiercer tu r&UOilntt 
JOtnt m&Ul4œt10Jt q.te d·apprend1"8 par coeur W1t 
11Ult1 tude de c.»rrtgis de prQ>lkf!os sens on pfn6-­
trer l •eaprt t " 

tt le Dr Bm.Œ Clame d• l aJ t<JS&t1Pt une 
d4t1n1Uoa <aJt nou croyons utile de ct ur- lm 
cueaent : 

• [tl. co porteent est .uto~r.&tlQUt quand. a 
prlts avotr dt4 a.cq.us a.1 Prtx dun et tort rdnlcht 
tl est csovenu lnc(l'lsctent A J'origine un atnt 
aUIIl dt consentement est dOnc n4cessa.1re tandts 
QJe par la mute 11 raut (lit rten ne vltMt re 
dannet 1 tfvetl • la COlS'"'Itnce Ille ce solt prur 
dl rtger unt acbt.nt. exécuur un ,.-.su CIJOUdter. 
oa "rtota .... orthos;Mmttr un ~t 11 sutttt d 
alerur 1 uprtt tiOJr Cli!tnfgltr h •éeantae : dtla 
l ·tneunt QU Cl'1 Cllerche k se rappeler ce 1)1 ·on 
dolt ra.tre on devtent tncaPt.ble ae le tatre sPon 
ton6aent cOllAt 11 raut Lee dl Ctlculté.s Cl.lt 1 on 

~~~:!: r:!n~~~~ u~~~~on ~ 1 t• ::r;;~ t c~:~t4ts 
reoa.re.ts.stnt 

eu tcai~t:_:~au.! t.btJr}c:U~~~!f4 d~e 1~"ifb~~r d:'f 
lnd svtœ QU ). la cœd! tl oo do ne pas su act t.tJ• pe.r 
son tnst.stmco ou na lourdeur Cle5 r6act1ona QUI 
Obllgent à. POtltt de noove&l toua les probllfolta QUI 
devatent 'ètrt ccnatdérés C(JII:mt r4solus JUSQJ à 
un POint donnt1. 1 autorH4 tt ~• la eontrfLlntt 
ne ront QJe aœt«~lr la boMt Yolmt:Af dt 1 tr.Unt 
dœt dlea at font unt Wt4e A.u delà due cert.alJ:l 
eun la bonne voland se toumt t'n :auntct vo-

lœtd vtstblt OJ 1nvte1bh et toutes lea torees 
d OPPost ttœ sont lllObllts,~.s contre los t~rtestono 
txtlfr!eures tnocoeptées 

D~s lor. Cl'l. Peut encore C:r"ltr dea babt tudes 
aws la .:eaac aala œ nt p.ut Plua cr4tr 4 aut~ 
aauaaes ~laQle 1 Sltoaattae ne Ptut prendre nals 
l'l:lce •~ -otns ceore se :aatn~ntr dan.a une- taC~~­
Ph're ccoCltcr.uelU 

Les bcnnoa h8b1tudés CJ.~l ne sont adoptcl~e 4ue 
aupertlclelltnent tnsptrent A 1 · 4~cateur UM taus­
"' sicurtt• SI 1 1ndlV1dU lU a ortsta ~.&~Hl ce~ser 
dt les te:nlr Prut une restrtctlœ Cie sa llbert4 11 
attead.r"a lliiP&U.-.nt le acaft).t etl:l 11 DC\Irra lt1 
aecoaer eo Prctst&Dt du prealer reUeb•ca ao 
e:urvetllctee Et c est 1e:1 1J.1 apparatt 1 111lDOttMCt 

g'l, ·~eÏ~~=! :,lfb~;:;,:e~j~~t~!u:e ~~~~:~e 
C F 



B&rbace.ne 

Barbacane 

Barbacane ' ' 1 

Nous aurtœs il cl ter aussi la. mue au t)Ol nt 
d ArldrEf ŒRGE 1k prop.os de le. liberté, le danger 
de ~ 1 intelligence intellectuelle 1 qui est cer­
tes un élben t de rC::usslte scoltllre mats CJll poos­
se russ1 cwx ()J 1 en sont nantiS à " éch&pper h 
la vte concrète en se rérugtant dans Pe.bstrac­
t.1œ • 

Nœs dirons seuleaent <IJ.C, à notre avts,le 
Dr scrg4 se mdprenc:l sur les avantases éelUcatl ts 
des JCU.X et ne ~onne pas au travail la plaee ma-­
Jeure QJ.i lui revient Clans 1 1 Efdueatl~ des entmts. 

Ce livre écrit par un nœme <J~1 ecnna.tt les 
entants et CJ,Il par sen m4tter est bi en souvent 
eu centre des drames ra:Ullaux atdera nos cama­
rades à mteux comprendre leurs d.evolr S de parents 
meu aussi leurs devoirs d liducateurs 

Paul DIEL 

C. F. 

• 
Les principe-s de 1 'éducation e t 
de la ruéducation fardés sur 1 é 

tude des motivations int :imes." (PI"d race de Henl'l 
Wallon ) De laChaux et Nlestlé. ~ teur. 

"La th00r1e dê l idueatlœ atteint sa pleine 
ré:cond1t~ d8tl3 la mesure oh elle donne natssance 
à une techntQ.te et Ul'le pratle)le de réédlleetlon. • 

Je me !ê'l1c1 t.ala dès 1 abord. de votr un t).Sy­
d'lolot).le contronter en peraanenee ses tlléortes a­
vec la prat1o,1e é(!Ucattve QJ t dOlt en découler Et 
c est vers le çhapl tt"é • Tec.hnl we Cle rééducation • 
QU<' Je me dtrtgea.ls d abord 

Je ne Sll1S nt assez co:apét;.ent.~ nt sJ)éclal1s-

f!bÎ:'r EiÏ~e~ :!t e~gaugr~~:if~~g~~::i t.:~\ vr; 
mesure de le. masse des entlmts. des parents et des 
4<1ucateurs Je ne dls pas que les artorts théorl-

:e;a:f ~i~~n;:;:~td1n~~i'?sde~d!~s ~~r~8 ~s 
nous (AlVN!nt des voles oil nous pourrœa l)ellt--ctre 

~Jn ~~~~~e~~si~r de~.a~~~~f ~s 1~:~~~r SPd 
ctaHs dos CGntaÇtS avec les pare:nts~ ndcessat­
t<'-G ~ats trop souvent 1111POS81bles dans ta vte 
cwrante des psycllologuea avertiS capables d1 al­
lcr eux rneroes dans tes protcndeuts avent d y con­
clut re: les entsnts Cét.te tecbnt(Jle ne nou.e concef\­
ne ma.lhetlreuscroent p$5 du moins pas <Urect.eroent 
Il nous raut ater·c.'ler w tra th ose 

L a.tteur a uwrtant. ralsm lors<JJ 1 11 pense 
QU n raut auer Chercher dans les prcmi ~res ex­
pértencu des enrante. la bO.Se de leur C(III;POrte 
menL eiTonli lorSCJl 1l Cll t 1 llnPO!'"tance priiiiOI'dl 
ale du ~bcmsc1ent ré·,'élé par f'reud et ses <Us­
cU>les lorsCJ.~ 11 précmtse une psycholOgie des 
protondf'IUT"S (11 ne saurait y avolr d 1a1llaurs d:' 
eurre J>SYcltotogle ve ee~le des prorondeurs) 

Hais c:sans ls ore.ttq.~e 1 1nd1SI>ensable d.étou 

23 

lelllent reste une op4rat1on excesslveRtnt ddltcat-e 

;.:t:~~~~= e~~:C~~t~~: !:î~~P~~r=1~:itt2~"' 
lruncnt dansl action Lors®·un enrant nous écrl~ 
des ç.extes llbres ~1 laissent supposer un d:r~e 
1l nous appartient. alors de procéd.er à 1 œalY$e 
prud,enté de: lil st tu&tlon .. l)at la reeherehe con 
~ne dt t 1 auteur des tenen.ts et des abouttssanr-s 
&tune telle p-ratt<P.le. est ru pourrait e1.re c<U 
rente dena nos classes k le portée de 10. t:lS.Sse 
des éducateure 

Il n ·es~ pae tooJ.ours nEfcesea.1re n-on plus 
<Ne nous redeseendlœs par 1 analyae cl1olqqe_ w 

=~ o~fn~r~~~~~~:e=~ r~s:n~~t~~-i ~~:s 
IndlvlduS ces con r11ts peuvent se dénouer dans 1 
actlœ !)(ts rdussites essentielles qul donnen~ à 
1' 1nd1 vldu d .ootres buts et d au tres raisons de 
vivre peuvent r.donner allent. et .sécurité· !,.es 
QJest1ons de santé elles œemes ne devraient pas 
être nésl1gées: 1l est dès cares des conruts deD 

:r~~~~~! s~t-~~,:i~~~~s 1~ ~:!t~~c~~er;.rcm~~ 
partielle~~Wnt oo totale:tttnt le dra:ae 

Nous o.urtons touJours voulu mner une OXP6 
r1ence qu1 aurait pu etre ctlicis1vé et dont certa.1 
ne-a r4uss1 tes lnd1vtdUelles nous assurent du suc 
c~s : prendre des en tenta hancltcaJ>l$a et retat"dés 
les Placer dans un mllleu naturél ta.vorable à leur 
développement. dans un mllteu l1Utna1n QUI les lnc1 
te rait à un ttltotme:nen t erp4r1men tal permancn t 
leur réserver une Ulérapeutl~é et une aUmtnto. 
tl on purtettnt.es et revt ta lsant..es sans analyse 
psycbana.lytl(J.Ie 1llt\1S avec cepen4ant. un trava11 
en Prorondeur eelon des Drlnctr>ee. raç!les à. géné 
raUser nws BPPorter1ona des soluttœ'ls Qlt al 
déralênt le& psychOlogues à t>oursu1v1c leurs re 
chercbes 

C·est d aUleurs par la <::ontront.atton des ex 
oérlences théorl(J.les tecllll~es et Ptatl~e.s <lUe 
nous torons avancer re probU.me de 1 éô.Jcatl Cl\ 
L'étude de Ptlll Dtet en est un matUQl Mals 11 
nrus raudratt_ tous enee:t>le coordonner la chatne 

c f' 

• 
Robert CtiOTARD " Tel que c était prévu 
oxtralts des :nanuscrlts <1 Alrred. Renaux Rarcuen 
~= ;1~~ti~r:0au~a~!;r; .. t.s) • {mez 1 auteur 17 rue 

Robert cuorARt>. rondateur <les • co:m:u!asnons 
de la Santé " 0.11 s est dépensé .sens compter pwr 

~è s!!~rrr.:2~J~tr~~=l>~t~~=~u~~1 ç~~~~=n~é 
r t sseurs) Robert CHOTARD oovrc une page nouvelle 
du 11vre de sa vle en s 1nlt1ent au ey.st~-re dun 
:~é~l~Îe!1~:}.::e et T h,~~~r~:C~a~~of~ds 
Aamdsen 

Et nous vo1cJ k tr--c~.vers le r4ct t Plus w m.olns 



btrMt1QJt d·.Altred RENOOI. PNnlnt CCilt&ct &WC 
le • ca«~r an: Y1D.gt ltttrta • poufdf par Jults 
V trot tt avee•la llgne V • ~1 "Qrl t nateseoce en 
l&eO . C.s SI !;les l2!1SÛrteua oot--111 ch~t~ce CS'w­
vrl r du Voles secrètes dfcœvertta dalla lt grand: 
Nord dma la. rec:berd'le p.aeatonnfe d:t l'Or en Alas-
11::6. par lee: lllustres eolorawure ct tAe plus Mut? 
Cta voua aeer.te.s voot.--elles noua l"fvfler uoe co»­
nauaance neuve QJ1 a:pr1A4e datil • le 3"t'and 1'est.• 
va nooe porter plus loin o.ae 11 prfaent d6Jà tabu­
leux ? 

Robert CHarARD noua t•arttrat avec une stn­
cfrltf tt une tou totale QUI lut ront Maerter aa­
JOUrd'hut aea resPOa.saJ>111tfa de Directeur de la 
ruue • La. LHI\S SANTE • pour at cœeacrer l une 
owvre Plus large et plus heu: tt~ ofcteealre til ben­
beur dea b~es. 

J &?oue a.wotr lu sans eoaprtDdf't tt ••e sans 
pr .. :swtttr une ftrtû nounllt la totaUtl œ u­
Yrt fcrtt sous les mspteta de Julu veme Le 
sceau taprtM par une a:mfoh borf&ll a~r la oot­
trtnt d un tnltlf est-tl une rlaUt4 ou une l'Mgt· 
nauon ?, • Il raut sana doute pour crolr• avotr 
lee :reua de la rot Le.s lllltol nt aont ouverts Jus­
OJ1lCt 1)1 à l'évtdence de la Rf&11t4 

J' tRnore st us alehtfllltltte IDOdernes DClJS 
apportent une Vértt4 plue sOre ot plus évidente 

tt .~!!1:onap~g~~e 1 ~~~:U {~f~:~r J:o~!~c:rice 
A lo•cAge aux seents •. plus lotn QUt noua ne 
aoaata par lt Prodtge - Wl <te plut - des tnventtms 
dt JUles Veme Dl: bleu tant aleux DOUr ceu.r qu1 
~rœ.t lt taœ de s•tntc.ttr 

E F 

• 
~ L arilianat, problë<re d'aujounHui 

(Ed rleurus - 5.66 NF) 

PC11r la grande Presse ct 10 racuo, l•eeaor 
4conomt<JJe contemJ)Oratn eemble tributaire exclu­
aH <l·une tn<llstru qut progresse 11 ut vrat de 
raçon apect&œU.tre. 

Ol Cllblte Q.l 11 extott en mace et <laos le 
•md• • un dea atcuurt le• Plue bu••tn•. les plus 
Ubrea les Plu.s vra1S et les plue etables de l'é 
CODCJUt 

C Ut ce se~eur QJe ct 11 vr. noue pe~tt dt 
•ttux ccnn&ftre. pogr •ttux le ratr. ccrmattre &us­
al aux ldolescmts 1Dvtûa • partlctper a.J dlifn­
loppeaent de 1 artiSanat. • Jo:raJ tt rsert.f de no-
t-re ctvlltsatlon t\U'()Pft-Me • 

• 
lw< édi Lions Fleurus dans la collectim 1>\!s Gor. 
net.a ~ série de petites brochuru illustrées 
et • ...,tes 1 95 l'F 

lA pfchwr \Il bol"d de l'eau - Au mame des ot­
seaux Travaux de reutr1ne 'l'our-. de cartes -
Hlltotres A Jouer 

L ORGANISATI ON DE L EDUCATIO~ PRESCO 
LAIRE Etude d «b:atim _.., Gon<:ve !lJ 
,..... Ultemauonal d Ellucaum Paria U..sco Pu 
blicatim n• 229 1961 290 p. N f, 10 50 

LI 11tdrature concernant. lea dl rr•l"f'nts as­
pects p4d&80S1<1Jes de 1- édUcauon dtl' pets ts est 
l'une dea p1ua abondantes <Jtl ealatent Lts eu 
teurlf dt cGS ouvrages st sont pte'occ:up4s avtrlt trot 
... et avec tataon des mdthOdes d 14<llc&tlcn des e:o .. 

~~3~ ~:C: ~~~~f!~~~~an3!e c:i:el2~~~~~m:s 
on~> paa tend Jusqu tel beaucoup lee Chercheurs 

n ressort d'mt part CJ~t c eet o.ent cu 
lnatttuttont Olt les ~thO<Its d f<lle&ttCJl acttve 
aœt le plua •Plo)"des o aJtre pa:-t 1 en')llte 
=-t. austl en cfvldeoce le stawt tneurttal!nt des 
lducattteu prlscola.I~s (G&Da le&44 S !Ses PI.TS 
ftud14e l•a tra.tt.etumts sœt tntlrtturtt ~ ceu.a 
dl PtrtCilntl enee1E1!8llt dU pre•hr dtttrl 1 dMt 
la 1!4nur1e eonstttue un des obatac:lu aJ dl\·tlop. 
peatn t dt 1 fœcattœ priscoh.t re 

• 
L eCOLE A MAITRE UNI QUE. Etude d éducation 
c0t1>0rée G!nève tbreau int.enmtional d Eductltioo 
Paria U..aco. Public•tion n° 227 1961 276 poges 
N.F 10 50 

La redlerdlt d 4<llc&ttœ coaoarfe eur 1 kolt 
• »Stre untCJle entret>rlse ;~ar h rureas t Jtema 
ttœal d tœcatton IIOntre une rou dt D1ua Jus(~;! à 
q,~tl p.otnt la ocanatssa:tce des cU rrfrentu solu 
tlcna d(l'ln4es • un probl~e d:4tel"'lln4 et 1 4'va.lua­
t1Cil de la rrfOJ.enee de ceuu-ct tt de leur rép8l'­
tlt1on &4oar81lhtl)ae presentent. wt.re un tntlret 
actentUl~JJCI une ut1l1td pratto.ae 1ndt1nt'tble 

Pouvalt-on tmagtner q.ae le syet.bme d& 1 ticole 
à lllllltrc untQUe- Q.le l'on consld~raJt a Pl·tort ccn­
•o d4aaet - tet pr&tl()lé dane lee o.aatre clnQUt ~es 

~~ ~~·.~t1!'~ c~~ d!:~:!' ds~~=~!m~"~i~ 
rel ou fcoru:al~e 1 Coœent a.ara1t. on t\1 aavotr 41 
en 110.rem• cllns lt- ll(IQdt un aat tr. Al r n•IJ r N 
trouve ttrt eeul NSPCDsable dt sa propre 4t:ole ?Il. 
rtUOrt tuPI d OPlDlœs autorls~n \'1.11 lt ~~~ 

::.! t~:nn!:• ~~r:;J ~-::~~ r~rJ/~ ~ • 
uJC)e QJt c:ellea œ tranU todl?tdUaltaé 02 tQJt 
cu 1 OP1nlon est unan1ce en ce QJl cmceme la pos 
atb1l1t4 o obtenir d exceueou 1'411Ultata av~ le 
S-)'ottllle dt 1 enseignement 8111lltenf tt e•la Nl~é 
sa COIIIDleX1 tf • 

• 
DICTIONNA 1RE DES PROVERBES SENTENCES & 
MAX IMES 1 volure relié toile (13 5 x 20 cm) 
~ !Larousse Ed ) 

'""' prore~es senta:tce!t et autatl J&tllt-s 
en toue P'TI dl la veM"e POPUlelre aœt partoUt 
1 1 t1PrtNICD Cl œe ttllloaoc:bte de b<11 tJene tt œ 
ea.pa:se 

• L'eaplot OPPOrtun dun proverbe t.OPI~J,~e 
C&lt eur l•uortt u:ne llDPNSston vlve tt t.oua les 
Jours 11 ae dl t des proverbes anctene tt nruvea~z '' 

vous en t.rouverez tc! dOrnent eluda A votre 
dls:>oettton une collection ln4P\11eablo 



Jean ROGl SSAllT Cel lu le XIII 
t oaan L J.:lltlé par le Uvre) 

C tat en coN un 11 'fT'e sur la RésUtance 
!:al tnat1tuUU1" Ncbtl na.ert héslte • parttcl­
Per ~ •1 a.c:Um • FourtADt se d~œc1at1oo -4vo-

fe~~nt ;:r,:J:~I~:'u~œ~f :o=l=~~ 
é..bappe \ la c2fportatlœ en r4J)Cildant habllt'lent 

et a~. t.CJ~:~ro:lle!'Jtœ aa1 tnterrogatotrea U 
N:troun la Ubtrtf tn MM teps 11 devient aua 
poe t •u: )'tul dt toul La 11bératlon survient 
ure des Ollbeta des Jtunes gens ses anctens 
4Uvea • ll •lUI 11. avaH tenté d tnculOJ.er 1 huu. 
ntt-6 la hatne de tWt meurtre la non vtolençe • 

!n 4!f:~:~d "~i~~:~· r~rTr::~1 ~t:~ ~~~~ !~z-: 
en ran ta nt~ tilt tt a Pl\3 -ctl& 11n bc.ne est un hon ... ' 

Il Olt tu4 <tana le colllbat 

Ccr:rte el la -orale sçolasttwe poo.vatt rat 
re eœ11r la «tJt~tt• et 1 horreur des rat t-' 

Ha1a çe n eat pas ce Problè:le (Jle le Uvt"e 

~~~ed ~~~': t Pi'nrete:~~~~ac~a!sà~ac:~ 
1 .. • 1111 et k •on &brutlaa•tot 

~~ llVH ut pc~JI tant atu.Chmt La langue 
est e.cllYtnt Ncttrehfe 1 m&bse subtlle et le 
a7._, eat pt4 1* 

CC.• wJoun l l.:;~r.salao et la pr4sftlta 
t:. n aont u~a aol,p4ea: tL bléll t'ifusstes 

meb 
• 

PRIX LITTtRAIRE CYCLOPE 61 
orv.M186 00\Jl lo. aoconde tots par la rowe 

l11.t4ta1rv ftt. d dctucatlon ' LE CYCLOPE" 48.P8668 
ge eN C~tntre Mons le PrU L1tt4ra.!re CyClOPe 81 
~Sl t4ft~ervd aux ROine do vingt ans 

Dtlll~de'r CMdtl1 one l LE CYCLOPE ReVUO l1 t 
tt!rat r-e et t1 441 at lon 79 Ct tt1 cru Bols Kons 
'Bel&J.,Jo' 

• 
A propos d~ la nouvelle publication 

TOlrf L UNIVERS 
N'ot. e cu&Mdt Lf:EW.:rctJ Selne et Ols.e l noua 

4rlt 

• Tu as du caaae 300 000 4cole.s recevot r 
' TWT L UNlVIi:RS • ttt tlnlgfJ SOO 000 eXeiiiPl&tres 
10 11r rJ& rdâlltllm IIJX tnst1tuteurs 2 reliures 
gratul ttt8 PUhltcl t4 dana F'rance !loir et 
d8n3 l E 010 t.tbdr&tt lCO 

J at Clnvey4 unt protestation au burew de la 
aec: 1 on d·' S & 0 Jt \.hergo le Cœse 111er SyncU 
cal dtr ta s a socuon c1e <léPOser une motim de 
pr uutetAlJ w &J prowatn Conseil Syn<Hcal 

E:n votc1 le tt:rte 
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Je viens d aCheter dans un lt!OSQUe le n 2 
dt la rovue C est un l1 Vl"é d t.ages Ce n tet t»U 
un OJtll p~Sd,agogtq.~e et aucun 4<llcateur ne aaura1t 
8 7 tromper 

La revue tndtQJe Cl allleurs • PUbl14 en ac 
cord avec Yebrt &dttort lUlan • QJ1 ont aana dOUte 

~~1cs!'t.'=: e~~ r~rr.d:!~!:ea~:.:·,: 
:gzlcs!'::St~~:g: :o~:::Ods tort peu prdoc-

Nou• ne ~rlt;ns pas tf:ars pa: " tanceaent 81 
noos ne I&Ylcms bU..s (Jle 1 arcmt et la ~bll 
c1t4 aont 111 M81.'ré d tiiPOSer une PUbl1cAt1M DOUr 
enfante c~e lla lJDpOsent une MrOlt dt d4teratr 
Et. c eat pourl)lol nf)Js so•es partlOJlll)reftlent 
4tonn4e dt votr 1 Ecole Llbtkatr1ce ratre de h pu 
bUcttd C).11 concunenee FRANCS .JEUX 

A dtveu1es repttses nrus avons orrert ll Budel 
de s OS80der tl nrua pout te l&.neement do notre 

~~~~~:U~ Ï~n:U~~~~ubllcifdn E~~!e Pk!b~~~~~c~ro~ 
tard at tee tnattruteurs le veulent 

c l' 

••• 
VO I CI NOÈL 

offrez. de la joie et du re\'C 

• 10 Nr Cl CCP lC.DI 1!46 30 pot;r 1 ftbau\cztnt 

à 1 ART ENFANTIN un beau cMea& poe voe &:US 

16 HY au CX:P CEL 116· CG tt 1 albua d A.k"i Ui 

fA.-n'tl4 sous sballage sgécl8l NCttl • ' c&dtta.t do 

la CEL pour vous 8 cartes postales pc.ar rtfcu 
aer voR voeux de Noel sp4c1 rtez le rrur votre 
courrier tt JOlWlét une enveloppe !omat cBrte 
P08t&te avec votre aoresee ou une 6U<J~et.t4 

••• 



FICHES- GUI DES 

UNE tQUIPE DE TRAVAIL POUR LA MISE AU POINT DES FICIIES-GU IOES 

Je ... oudrais réaliser à w-.e échelle déjà in 
._._....,.. lu flcbes-gwd.,. d histoire de géo 
graphie de •cienœs et de cal<>JI doot noua avms 
besoin 

Mais la aeule publication dans 1 Educateur 
ne suffit pu à entretenir la flomœ- Je reçois 
des projets "'i donœnt et donniront porce que nul 
ne les expé-rimente w les critique Et il ~ nCIUS: 
suffit pu de mobiliser 5 ou 6 c8lmrades t"'\ÎOI&S 
les .,.,.,. d ••lleurs 

Je voudrais en revenir oux pratiq~a de tra 
vail d autrefois n l'le reut une centaine de C8 

oarades des diverses di.tc•pli,.,. dé<oidéo ô t.n­
niller en pro.:luis.a.nt dea fiches-guides et cœtro­
l81'1t cellee que nCJtt; leur enverrons. Nout polygra.. 
phie"""" c .. projets de ficheo· guides quo nous en­
verrens grotuiterrent aux adhérents de l ~quipe de 
100 Il a evlt de vérifier entre nous si 1 éditicn 

• 

•c:ùlaitée est ré&lisable et de la œttre déCiniti 
Wft:nt au point 

Les ~ travaillant oW'aient dCilC ~ 
diatement des ou ti l.s de travail dont ils comnence ... 
roient l 'U9age. Et cela gn'ltuit.erœnt 

Où s inscrit sans retanl ? Nws cCI'I'I'œnc:t .. 
riens le travail Urmédiatecll:mt 

Il n est pu du tout néceauire d être che 
vrc.\né pour pert..îciper à 1 équipe. lW cmtrau'e 
dirni4-je. Nos richea~guides ne sont pas destlnées 
à ceux qui &ont experts en la ftllti~re et qui f(' 

débrouillent fort bien sans nœ techniques. C eat 
;. la msse dea autreS, à ceux qui rencontn!nt dea 
dtff>cultés 1t0jeures dans 1"..-gnniaation de leur 
travail que nou.t nous adressons: Ecrhez~i d ·ur~ 
genee, la liste sera arrétéa ou loc:f! à cause Œs 
difficultés de polyçaphie 

fl\EINET -~ 

LES FICHES GU IDES DE L ÉDUCATEUR 

L appel pré<oédent de Freinet pré<;iae la re­
cœœndat.ion que les aut.eura des fichea parues 
jusqu à. cc jwr dans 1 Educnt.eur veulent foire 
cMnOitre ù t.ous les usogert 

l.J!a Ciches parue• 1t Jes. euais 

Leur C:Ciltenu a étr c).J)rrUDenté seul~nt par 
1 auteur lh controle <".!tt donc nécessaire \\ais 
pc»Jr etro vnlnble cc cont-role eCfcctué por vous 
doit nOWJ t•tre ccmmniqué ;-~ès 4 nl.lnéros parus 
( environ 60 ficbes) il eat possible et aouha.ta­
ble d *'"OlT un çand naà-o d avis des ....,rodes 
qui <Oterccn~ dans les differents COJ.r8 

~vont nous continuer à donner dc.s fiches 
pour les po ti ts concernant LE CALCUL ' 

A ce propos préci• on.s encore que la forme 
donnée à Ct\1 (id\es n e.t pas définitive d fau 
dra à 1 <di tien (livrets de fiches lftveu de 
Calcul) ~loyer un carnet-cre plus çoo et.c 
~léam doLt .. il continwr ln série de ses fiches 
sur 1 liiSTOIRE au CM ' 

C).u a ut.iliaé ces (iches ? Ccmœnt les avea.~ 
vous nxh rlH-- , 
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Ces hchoa aont desttnê<;a à étre re~oupéçs 
et édit.;,s ontutte dans le lotu>ue 1 !lodemc d Ilia. 
~oire à 1 ..,.~.,du CM. 

I.Jos FICIIES OE SCIENCES Y avez vous 
apporté des eodific:atiorw., QJel3 s4,jets voWriez. 
vous voir treiter , fXpériences de Atysique ou 
Ou.mie ? Détenuootion d Oiaeaux ou de plantes , 
l)l'icol~s cal.Structions expériences ? 

Les auteu~ des f i c:b!a ont besoin de votre 

aide et de '-otre avis. Ec::rnTz à F'te:inet ~ 
(A'I) 

"'c b 

• 
FIOlES C E G :.... fidN cQl•iennent elles• 

NcaJ, faiaons un efCort. par 
t.iculier pour le cycle d '(bervation (travawc: sei 
cntifiques Expérill"entaux pluo spéçial....,nt) •~ 
pour les Centre" ~~nagers et Ap-icoles 



Dl SOUES NOUVEAUX FALIGAND 

51 Cinq ans d$extstence. cette chrmuque m'a permis de $Îif1a.ter à. Wtre at­
tentton f>res de 500 dtsques, silecttomés parmi les 25 à 3" ooo nouveautés édt 
tées dans le meme temps Ces cht//res parient f>our une sévérité dont 3e n entends 
pas me déf>amr. ar, par le passé, je suis o la duf>as>tion des lecteurs de 
"L'~cateur "désimnt des m/o,..ttvns o<:mPlémenta.ires sur des d>S'l"<S au des 
rewes relatifs ci la nustque, SI m'écrnant (K. Faliprd, 74 rue Sébast>en -!lercier 
Pans 15•) jmndre une envelof>l>e timlmie à wtre adresse. 

LES FR.E:RES JACWœ 10 Otensons de J Prdvért 
IAllliPS 8 76 491 R- 25 cro) 

Batbara Page d lcrlture Qlas.se k 1' entant, 
rnvcntatte ces seuls tltres ne surriSeot--118 
D&s à mouver 1 acqulsltlon dU Clts®e ? La OJall­t' tr~s I'E;ITI&t'<J~G.ble de le prise de sœ et elU: 
PNSsagt ajOUté tU l>OS$1blê à. 11 1ntér!t <te 

eet.té gi&vïne A ne P3s manwer 

• 
CHANT!l1R8 DE L' OORAL ET BALALAIKAS D'OSSIPOV à 
PARIS 1 ChBnt dU !!Onde LDXS 4215 - 30 Çlll) 

Qlaque race contient 6 morceaux Jœés Par 2 
ensClllblcs enthooatamM ts vous y reemnattNz 
dé$ thlt:~e cdUl.lres présent4s par des lnst ruments 
lnhe.blruels Vol-..:1 un dlS~e de must(J.Ie populaire 
!Jli a sa place dans r.out.es les dtscothè<P.les ('co 
le patron 53e colon te } 

• 
C PARKER IN CQICERT (VOf!lJO 502 30 cm) 

6 lnterpr·dtatlel\S du grand saxollbontste alto. 
tl a ag!t. de thè:les cl&SSSCJ!eS de la natssanee dU 
stYle moderne (Salt Poanuu Nlght ln TUnls1a Hot 
uwse tnregtst rés en concert à. Toronto Par­
kl!f' est entouré de Olllesple 8 Powell c Mingus 
M Roaeh C est un document de base pour toute dts· 
eotbltQJe Interpt'étatlon c~arée- raclle avec des 
enreg1stNtmtnts stsnaUs tet 

• 
PEPE DE LA liA'iRONA. Cante Jondo n 3 (Chan t cll 

Monde LOY 4104 17 œ 33 t ) 

J a.t eu 1 occastOO de vous présenter Pépé 
•un <les rares gardiens des t-radlttons d'U Chant. an 

dalou • Avec lut tous les chants demeurent <lu 
• cante gr-ende ": les 8!1tateurs les plus extgeant.s 
ne sont Ja:MlS dd91s 4 chants smt gre.vés tet: 
un martine te {dle.nt de rorge sens accompagnement) , 
une potenera une S1(9.11r-lya et un tlentos Accom­
pa~ement très • à la hauteur • dU guitariste R(JII.8ll 
tl Granalno RecCP~~Mdé 

• 
ILS CHANTOO POOR VOUS (Chant du Kmde LDY 6 006 

17 cm; 3ll t) 

Les deux races de ce l)ett t dts01c vœs ront 
entendre l es chants: de Phy:Polala POlyglotte,de 
3 rauvettes ( à. t'i!te noire, <les Ja.r<l.lns. gruette), 
clJ coucou. du bouvrt'LIU Plvolne dU Chardonneret 
de le. linotte mdlodleus~ Solgneuse:tent enregistré. 
ce dlS<J,le est une excellente P1~c:e de ruséo scolai­
re 

• 
~ SymphOnies 94 et 99 (DOCCA I.XT 5118 
30 Cllll 

Le& deux belles S)llnJ>hontes dU mus1c1en vten­
nol& rffun1ea sur ce diSO.Ht sent. roarquablelllent 
Lnterpr4cées par 1 ·orctaestre PllUermonto.ae de 

Vlenne dlrlgé pa, J . Krtps ToUtes deux sont trlts 
swvent Jooées en concert_ auest leur dertture 
noua est-.·elltt ldevenue raantère C·est une reuon 
de plus poor les 4ec:uter avec attention de no.a 
velles découvertes vQ.Is .sont pt·cmucs Notice en 
&.nglals Gravure recoaand4e (classe club de Jeu~ 

nes patrmege ) 

• 
G. llRASSEIIS n• 7 (PhlliPS B ?6 488 R 25 "") 

VOlet los tlt.res·hFUndralllos <hUltan, le 



M6ertant, le 3Utrot 1 ortgt Dtbraau·lts tcua. 
N'olloPt le Verger c2.1 Rot LOJU - Le Père Neil 
tt la Ptttu nue .. tes tene~ tt 1 .. a~atq.Jes de 

era.s.aena n"-JS 80Clt toUJours tndUpeo.Nblu PCllr 
ttnlr lt coup dans la rotre au: ta4ologtts PlUSCll 
::w;.tns douteuses dans les partt., dt poker gouver­
nt:imtalfs et. les entreprtees d abr\t.tescaent de 
ta •IJ;ro.nde presse • Br&eeeno bts 

• 
~"HANTS ET DA.."SES DE TUR.QJit (OIM.t 4J Hœde LDS 

.U82 2.6 Cil' 
Rta&r~bleaeot pNstnt4 t.iaoJ&niDt d une 

ran .. dnu~EIHstlm ce cltal)lt Ptn:tt dt Jœer 14 
aoruau de asl<Jle wr(Jle C .. t dtrt aza.st sa 
nrt4té c tst une gravure tndtePtnl&blt A toute 
classe JaOdtme Vous ne menQueru. pas 1 tnvt tatt œ 
1).1 11 vous donne de co'll()arer la PUSlQ.It tu rque aiX 
autrve I!IUSl<l.ltS nddl terrtlll.dennoa dt la dt acothb-
1).10 (Grbco, Albanlé Corse. F.apap;no Arrtwe <lU 
NOl'<! ) 

XJrOW YOOR JA1..'Z. (VEGA .\~ 30 ca) 

LI tltr. est sa::~s doute en PfU lll:t)ltliiJX 

mu 11 rute (Jie le <SlSCilt Ptrwet une ta111&rl­
aatt.:t~ avec les timbres des prtnc:tPfiJJ: lnetru 
1110nt.e ut111aés par les wustcuns dt Jazt Volet 
lee Instruments mis en 4V'1denee: tJ"((IPOtte saxe> 
ttfnor aoxo-bacyton vtbralll'\one, LI"'OIb1J1e. Notice 
tnu!roasnn Le 

• 
P:Um Of' l!WE (!Ules tAVl!) Fm tAna 882 059 TL-
80 Cll 

c en un des d1a4les les plUe r4ceo~ de 11 
Davll EnCCl:-e un dJaf)le 4teoe le JIU d'J tr<JIIPet­
to l a nCl.lvoaa4 des thlaes la eoh4aton de l'en· 
SGI!Ibll'l aor&lent blen $ltrl8Mtt8 ' t'alrt ete ce 
11HII)Ie queltllt chose <1 CXCéDt.lOrU10l, aa ta 11 y a 
11.11\81 John Col trme vous vœot c ft8t un disQUe 
ft. nt pns nanQUcr rncoro un 

• 
l'IJSIQ:JE DE OOTANE ' Botte • .,. lque IJ) 306 ·25ca) 

Cu ~lllln ont ét4 en"&lstr4ta pa.r f"rm 
cu t\4.:1~re au eou~ d' 1 tn&1tttm 'TU.AJe auuc 
t.wr .Lot.lrft do~ental~ d4p.us• la JI.I.Slcologu . 
lAa notee de la Podlette lpor ailleurs, trb dé-
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tal 11 ... ) IIUgg~recn de r&PProc:ber Ct dti(Jll dt JaJ­

SIQull atrteatnes et de dtso.:.ea de JUS: tllta ont 
NltCD Gf"'.YUN NCO~d!fe 

DES DISQUES 

POUR 

• 

VOTRE FÊTE SCOLAIRE ! 

AuLour de 1 Arbre de Noe! quo> dlanter, 
quoi diNer? 

ln dUqu.s CE L vous a1deronL lis ont 
été c:onçua e~ présentés pwr Rner à bu:n votre 
t àche <iloque t.l t.re <$t OCCoq>egJIO d un !iTret 

OU.HTS: 

--;;;-60? : Nol!! bres.sen, 76 t(llro 
n" 1004 : Le a trou V$88bonds, 78 tou ro 
n" ()l'l' : -Hlehaut vet llat t 

- D' ob V161'lS tu btrgbrt 1 
- Noël des provtncu dt frMct , 45 t 

DANDES FOIJ(LORIQIE$ : 

OUQJtt 4b '-CUrs - Plage edcutlon tt Htrhs 

- Pl&g_e e:rpl!cattm 

4 DANSES BR.t. T~E$ : 

lA pasJtt ... Pte<l de Plaintel - le bal do Jugœ -
D\ avant deux de Pl 4herel 11 OU4donne 

4 DAI/Sr.8 P!IOV!;NCAIES : 

lu cordelles - la rrtcasst<e 
la rarœ~dole - la uzurk:a 

4 DANSES .tUvtRC;NATC$ : 

la 1aedrttt.• d Allbtrt- le devi ra® 
la tocn~ .. la ttOJr~e de Slllnt-nQ.I:o 

• eA.~ F::: CI!AA!:NTAISE$ 

lP bal :t)reton - La Ctrcasattnnt 
la POlka P1W4e -la salee au luaan 

4 DANStS CATAJ.ANES : 

llflri'I'•J lHnrl\ - ~t-.x-q,'fAAq,l\dA 

Al aa111ec. Ba.ll d&lHoucMQJ 

• D.U.Si:s ~?lt!AN:li:S : 

La -.unt~r. - Le peut ~ota 
lA Pttl t bonbca=e - la P&atœrelh OOUbà 

NOOVE.liiTE • 

---;;;-{006 : Ctumts d~ Pettts ( do 2 l e ens) 
(chan t.s libr-es) 



TRAVAUX SCIENTIFIQUES EXPERIMENTA~X 
& TRAVAUX PRATIQUES 0 ARITHMeTIQUE 

Class~ de 5 

• 
L arreté du 3n .sepu-rJ,re indtcpJe unt suLt.e de thèmu de travail eL tif Lie • lJJ. last*! *s tttndl« 

Pratiques Prot>osis Cl dessus est domée st,.Pl"""'t a tttr< tndtcat.f UJ plus f"J11de ltbtrti est uus.i< 
au Professeur lfats les traw~a pratsques dotwnt rester snt"""""'nt his a l mse•en•••.,rt sls Poommt 
accaii/Xl(!ler <>u Prictder l itudt dl!s divers clr<l/>t tns du proywrne •· 

TQJt le D.-IC)e s accorde à considérer qu il est a.;,ins pro!it.e~ble d t.Dtr ~• \"eUX aur un livre de 
c~phie qœ de les exercer a b passi~~ décou\'i!rtt' Je.s étot~a et dPs phœ,e.s dr· la 1...-.e que cl: 
r.t;tl..',tt·uire \1\f': c"rte du ciel ou une ltr~ettl" IL'\trmcxnique Olr olors ces travaux pratiCJ.If'S mobilisent ja 
in té ret profond ~s en!ents et eur cette soi C <IIJ ~~;avoir ce gOût de cœ.,n.mdre 1 ens.el.gtlf'JI~nt p..~.reroont 
moüuSœti~ vitnt. se ~fftr t.out naturellf"'fl·nt &\lee w•e f"fficien>.e nw,·rllt C est justt,..•nt. le rolt'di'S 
Travaux Pratiques 

La brochure 'Jli rient de parattre 11. ~llt ~ticien couronne m.e séru: de br«:hurea qu.t cOMta 
t1ornt une initiution pratiquf'l ii 1 ASTOONOMlE 

Après Hétéontts et O,ètes n 30' 
Lr.s EtOtles et lts plonètes n • <?7 
Ob.wru k cul n • 311 
Bu'o' n àL l Ast roncr.:~e n • 912 
ÛJ VU101t n• .f']8 

LI' Petit ~ticicn a été conçu corme un f(Uid<.- prot.ique illustré de nCfflbreux croqu.i~ ~i lX'rmettcnt 
111\t•e des matkrioux C<XItlUlS tt peu couteux la construction 

œj-u .. 
.J t.ne lllllt'tte utroncn.i~~ (•o•r ms.s1 Ar 4ctuahtés n 111 1.,.. 
d un péri!'lcope 
d une chlwrbl'tJ claire et d un cart.osçopè 
de- projet· tcur tle vues fixf'A 

~ pensm.• que c est la l.lne série d a<:l.JYlt.és pwr lœ<fJelles ma ••t..res pourront trQU\'er m 
ptéctete< élan d ant.éret et lt~C:lter des calcul. aritlméti~...a trt-S riches 

"' LES CAHIERS 0 ARITHMETIQ~E •t d ALGEBRE 

0:. difficult~., j•téri~ll6 nt• nous ont ~ p:'f1lll.S d a"o'r les S tU.Inirœ di!tpaniblt!S 

d;,. ln rt!ntr<:... ,..,. n• 1 ( cl ... .., œ s• des l..yci<'-' <'t G:>llèr,~·•) 2 ( classes d• 1 et 3• ) 

tt 3 ( classe de 4 ) c Cl'l\aissent déjà un bon suue-a La série C'c.nplète sera dispa"lible dé 

b..t~ 

Cwrs aa;rm ~ IIU"ÇCl'US 
Marte tufl~t RC1: ; 

llECIIERCIIE IlE CXlRRESPDNOANTS 

H.: ~ l.Y A ?Ch Rodez ( .uur Cher elle un 
r-fg 4Change Jwmauz Claase Rat a6 eDf ula ID 7 



BULLETIN D'ABONNEMENTS 1961- 1962 
AUX PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE 

(Techniques Freinet) 
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Institut à 

L'EDUCATEUR Département 
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TECHNIOLES DE VIE 

ART ENFANTIN 
~ouvot e prt~ntat•on a~ec rnOt'lo-

'1• 1 ( "". 
QI ,, ' ,, Llrf tc 

818UOTHE0UE DE TRAVAIL 
Toujour Hl menu, prut, et on c.om· 
pl ·mj .:fl p n ,.,1 

SUPPLEMENT B.T. 

B.T. SOSORE 

GERBE ENFANTINE 

BIBUOTH[OUE DE L'!COLE MODERNE 
l( Livtos dtt Poclu.o d 1 h 1qu s 
Fr t , 1~ Clllcul, 
la Le ur 
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